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Vau  0 IMOnzés  
488  h 	' en se recommandant de la " Gazette Médicale du Centre ', trouveront toujours le meilleur accueil auprès de nos correspondants des 

Ydeonalr, 
ales, climatiques et balnéaires, pour tous renseignements médicaux qu'ils désireraient demander. 

Le d„ 
tep i-s'illage à la Mickulicz, longtemps tombé en défaveur, 

>hein.- Ille Place importante en chirurgie ab lominale et 
19191CYnécologique depuis la campagne commencée en 4ris tr;‘,,e le professeur  JA .  Faure et continuée depuis eve , 

eetit 
et les aria Petit les contempteurs dédaigneux se sont tus,-  Saute i:ePt

at 
 es sont venus nombreux tant étaient saisis Le 

 r
-`'S st istiques  du rénovateur de la méthode. 

41aétt ii3eurki  Pile du Mickulicz, c'est l'hystérectomie abdomi- 
)etsla'tefre  Pour cancer selon la technique de Faure la 
dai

s ,l 
qui oscillait entre 10 et 20 °/ o , tombe à 2,66 .  

4cistit'es annexites suppurées et comliquées en bélné-t 
 maître- Illênae façon, comme l'écrit encore mon excel en 

Le a  
ti,s 4irt geml:

—

,,,in abdominal draine mal ou ne draine pas. Le 
ttla'ài n' aginal, qui donne de très bons résultats dans 

su ffi t Lee 1, cres avec péritonisation insuffisante, ne SU 

P°11voirltel uiliez présente deux avantages qu'il est seul à 
fih  liner , 1  1 	, 
ln lui, 	 e le ventre ouvert... et, pour ce faire, il 'Y a 

« Il empêche les anses intestinales de venir au contact 
des parois pelviennes infectées et des débris septiques qui 
encombrent le bassin en l'absence d'une péritonisation 
correcte. 

« Et ces anses grêles qui viennent ramasser l'infection 
dans tous les points qu'elles effleurent vont la transporter 
dans la grande cavité péritonéale. » 

Le tamponnement d'un suintement sanguin persistant, 
la durée abrégée de l'opération militent encore en sa 
faveur. 

Au prix de tels avantages, de tant de vies sauvées, les 
inconvénients du Mickulicz, pour réels qu'ils soient, 
doivent nous paraître une rançon légère. 

Les voici cependant énumérés par J.-L. Faure lui-
même : lenteur de la cicatrisation ; suites pénibles et 
malodorantes ; éventration I fois sur 10 ; fistules intesti-
nales de temps à autre. 

Ces fistules sont bien vraiment la seule objection de 
valeur, si nous laissons de côté l'argument sentimental de 
la belle chirurgie. Aussi, pour tous les adeptes nombreux 
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40 Si l'introduction du sac par le vagin est soulte le 
 sible ; 

2°Si les bénéfices au point de vue protection contrer 
fection sont les mêmes. 

noull°  
Pour ce qui est du premier point, à la suite de ; 11# 

d'opérations pour fibrome compliqué d'annexite, af crois 
suppuré, pour annexite bilatérale et gros utérus ,  Je uver 
que l'hystérectomie abdominale totale laisse un e  ic'soge 
turc suffisante à l'introduction du sac et à son t'elle'  
par des mèches, sinon par des compresses. 

Pour ce qui est de la protection réalisée, seuls les re 
tats obtenus peuvent en fixer la valeur. 	L e 

A priori, le remplissage du petit bassin par le nce-111 i 
au-dessous d'une cloison formée par le méso-côt° 11

Mi
10 

paraît donner les garanties réclamées par eri t ›ss 
Mickulicz abdominal. Si la dite technique Misajoule 
preuves, nombre de chirurgiens l'accepteraient 0;1; pli 
plus volontiers dans les cas limites que le Michl l '.det 

 tuel. Leur souci de fermer, de péritoniser, de el°1' 
y trouverait mieux son compte. 	 „,

e  Il n'entre pas d'ailleurs dans mon esprit la pen -fce 
pliquer la dite technique à l'opération de J.-L. Fenarle: 
cancer de l'utérus. Je crois que les succès obten us  to. 1 
tiennent à une technique « une et indivisible 	5 'alsr 
faire « son opérationnelle qu'il la fait 	° ,tr-otiO' 
tenir. Si lui, si renommé pour la rapidité de ses ŒP'.ia 
sent encore le besoin de gagner sur la durée par te  el  
plification du temps de réfection, il ne nous test  og re ' 
l'imiter de notre mieux en ne faisant pas un ges t° I 

 une manoeuvre superflue. e l  
Les abdominales pour suppurations pelvienn es  ' 

reee
wu' 

encore un large champ d'études à la recherche de  
faire : j'y apporte ici ma modeste contribution. 

Suture soignée du côlon pelvien, au - dessusdu dit sac' 
péritoine vésical. Fermeture complète de la paroi. 

Les suites opératoires furent bonnes, la temp era' 
 oscillant entre 38° et 380,4 pendant quatre jours. 	tio  

Mèches enlevées aux quatrième et sixième jours . Sl anc riis 
petit à petit en s'aidant d'injections d'eau oxygéné e ;rayy 
du sixième jour. Ablation complète le neuvième• elest 
vaginale jusqu'au dix-septième jour changée tous l es  
jours.  

the 
Avantages théoriques du procédé. — Les avantage-  n o 

riques du Mickulicz ainsi réalisé par la voie vaginal e  a- 
d'annexite suppurée sont évidents. 

La lenteur de la cicatrisation, le ventre res té Oleett 
 

l'éventration, les fistules n'existent plus. 
Restent à savoir : 

du Mickulicz qui cependant n'en acceptent pas l'emploi 
systématique au moins en dehors du cancer de l'utérus, 
l'hésitation restera fréquente devant tous les cas limites. 

Voici par exemple une hystérectomie abdominale pour 
annexite suppurée et adhérente : un peu de pus a conta-
miné le pelvis, la péritonisation est satisfaisante sans être 
parfaite. 

Faut-il cloisonner le pelvis en utilisant l'anse e et 
mettre un drain unique? 

Faut-il mettre un Mickulicz 
Devant la gamme infinie des cas, où faire la démar-

cation ? 

MICKULICZ l'An VOIE VAGINALE : OBSERVATION 

La question s'est posée devant moi avec cette netteté 
au début de novembre dernier en opérant une jeune 
femme atteinte d'annexite double suppurée remplissant 
le pelvis, adhérant au rectum, à l'anse e, à l'utérus, aux 
parois pelviennes. 

Après avoir fait l'hémisection médiane prolongée jusque 
dans le vagin pour attaquer, selon le conseil de Faure, de 
bas en haut chacune des collections annexielles, j'avais 
mené à bien mon intervention de façon assez satisfaisante. 

Le pus avait été recueilli par les compresses et n'avait 
pas contaminé directement du moins le petit bassin. 

L'ablation était complète, l'intestin intact. Mais il per-
sistait du côté du Douglas de fausses membranes, quelques 
points cruentés impossibles à péritoniser. 

Un Mickulicz me paraissait plus capable de sauver sûre-
ment la vie de la malade que le drainage abdominal com-
plétant l'isolement du pelvis de la grande cavité par l'uti-
lisation du côlon pelvien . ' 

Le sac, les mèches, les compresses étaient tout préparés. 
A ce moment, une autre idée, qui avait à plusieurs 

reprises effleuré mon esprit, me fut suggérée par la vue de 
l'ouverture largement béante de la section vaginale : drai-
ner par en bas, mais pas seulement à la manière ordinaire, 
mais avec mon sac de Mickulicz. 

L'utérus atteint de métrite parenchy mateuse, avec 
énorme col, avait laissé une brèche vaginale apparaissant 
largement suffisante pour l'introduction du fond du sac 
entre les mors d'une pince. 

Mon aide, à l'aide d'une valve, réalisa facilement cette 
introduction et je n'eus moi-même qu'à tirer le sac jus-
qu'aux limites du pelvis. Deux longues mèches taillées 
selon les indications données par J.-L. Faure furent tour 
à tour poussées par le vagin jusqu'au fond du sac de façon 
à remplir le pelvis. 
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REVUE GÉNÉRALE 

TRAITEMENT DU CANCER DU COL DE L'UTÉRUS 
par l'association des trois Méthodes : 

CHIRURGIE, CURIETHÉRAPIE, ROENTGENTHÉRAPIE 

Par M. R. COLLEZ 

Assistant de Radiologie des Hôpitaux de Paris, 
Préparateur de Radiothérapie au Centre anticancéreux 

de l'Hôpital Tenon. 

ET M. .I. MERLIN 

Ancien Élève de l'Institut Curie, à Paris, 
Secrétaire adjoint de la Commission ministérielle du Cancer ' 

L'étude de la lutte menée par la chirurgie naissante 
contre le cancer du col utérin est une des plus saisissantes 
de l'histoire de la médecine contemporaine. L'exérèse, 
d'abord limitée au col, s'étendit en un quart de siècle à 
celle de l'utérus, puis des ligaments larges, pour aboutir, 
grâce au perfectionnement continuel des techniques, à 
l'opération de Wertheim, qui, par son étendue et sa belle 
ordonnance anatomique, peut être considérée comme 
l'opération-type, arrivée à la limite de son perfectionne- 

, ment. Et, en fait, il n'est guère possible d'imaginer que 
le bistouri puisse poursuivre d'une manière plus étendue 
les territoires lymphatiques qui sont le prolongement iné-
vitable des néoplasies cervicales. Vouloir aller plus loin 
serait bien imprudent. Les artères et les veines de la 
région, les uretères, la vessie, le rectum, sont autant 
d'obstacles dont la dissection est pénible ; l'isolement des 
voies lymphatiques qui les entourent est extrêmement 
long. Faure a souvent insisté sur ce fait, que l'évide-
ment complet du bassin et la poursuite de tous les gan-
glions sont bien illusoires : même accomplis par les mains 
les plus expertes, ils augmentent dans de notables propor-
tions la mortalité opératoire. 

Tout ceci s'applique aux cas « limites », c'est-à-dire à 
ceux que le chirurgien sait a priori déjà fort étendus, 
mais où il escompte néanmoins une possibilité de dissec-
tion opératoire lui permettant de mener à. bien son inter-
vention. Il faut avouer que ces cas réservent des désil-
lusions. 

Que dire de ceux, si fréquents, qui se présentent au 
chirurgien avec une telle évidence d'inopérabilité qu'il 
n'est prus possible de recourir qu'à quelques remèdes em-
piriques et à la morphine P 

Ce sont ces cas désespérés qui les premiers furent sou-
mis à l'action du' radium. La France, patrie de Curie et 
berceau du radium, vit ces débuts, auxquels sont liés les 
noms des précurseurs Danlos, Dominici, Wickham, De-
erais, Rubens-Duval. 

D'année en année, la curiethérapie naissante sortait de 
l'empirisme. Les résultats obtenus, grâce à des perfection-
nements continuels de technique, autorisaient à ne plus 
se limiter aux tentatives palliatives. On s'attaqua à des cas  

« limites », puis à des cas encore cliniquement 01)6,11„bniet:: 
et l'étude des statistiques prouvait les succès dus à la '- 
velte

Mais, 
thérapeutique. 

parallèlement, les progrès de la physique  
de l'industrie, par la mise au point de nouvelles ar011-110 
radiogènes, allaient dans ces dernières années ,  Pi,a ntes, 
ascension constante vers des tensions toujours plus "aie- 
fournissant des rayons de Roentgen de très courte, de 

gueur d'onde, nous donner une arme nouvelle capab e  • 

suppléer ou de compléter le rayonnement du rad
ium 'le les 

Bien que de pénétration nettement moins grande  leOl 
rayons du radium, les rayons de Roentgen s'e v,lubi- 
comme possédant aussi une action cancéricide cet, 
table. De plus, les larges champs d'application de la ryao , 

genthérapie paraissaient lui constituer un séri e,t;1.1, ffie  
tage sur l'action locale et limitée des tubes de rani",- tg.  en. 

Dès lors, la chirurgie, la curiethérapie et la rce-rt-aioe  

' Il  
thérapie semblèrent se disputer, parfois avec une pieuses ses 
âpreté, le mérite de guérisons de plus en plus lem- rea 

 et durables. si°1/ 
Il ne semble pas encore possible de tirer une 09111 

a 
 cette 

absolue des notions éparses accumulées aicou rsjp-s 
 période. Le recul du temps n'est pas suffisant,  e' iaud 

difications incessantes des techniques radiotbérsP 
rendent les faits peu comparables entre eux•„ i à ac .  1 

Cependant, certaines données sont d'Ores et 7 1.0 1a 

quises, qui permettent de mettre un peu d'or dre  le ce 
 question. La première et non la moindre est rine ',, xeltl” 

trois méthodes efficaces, aucune ne peut prétendre à '0101 

sivité. Nous commençons à peine à entrevoir legs' 
elles doivent s'unir ou se suppléer pour le plus g ra„ng-q t agie 

 tage des malades ; et il faut reconnaître que "'ib'ral)' 
efforts constants de l'école française de rcentgen-  
et de curiethérapie que l'on doit la plupart de s  ' 

v  e 

 réalisés. 	 pleei 
A la tête de cette école, qu'il nous soit pertuis ", -pioer ' 

MM. les professeurs A. Béclère, Cl. Regaud 
Proust. 	

er Ce sont les résultats de leurs travaux que nousnrajorgn--  : t  
erons quand, après avoir rappelé les données a" --callee`', 

pathologiques et anatomo-cliniques concernan t  le 
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A I% z%  ATYIOLOGIQL'ES LOG 11(è ILT 

Le cancer du col utérin est, dans les 9/10 des cas, un 
cancer épidermoïde né de la prolifération de la muqueuse 
revêtant la face vaginale du col. Cette muqueuse est un 
épithélium pavimenteux stratifié. Dans les cas, rares, où 
le point de départ est la muqueuse du canal cervical (épi-
thélium à cellules prismatiques), l'épithélioma est la plu-
part du temps un épithélioma du type pavimenteux. Ceci 
tient à ce que, dans le stade précancéreux, l'irritation 
locale détermine une métaplasie : évolution préalable de 
l'épithélium prismatique en épithélium pavimenteux stra-
tifié. 

L'épithélioma pavimenteux peut être du type baso ou 
spino-cellulaire. Dans le type baso-cellulaire pur, il est 
constitué par des cellules non différenciées. Dans le type 
spino-cellulaire, la différenciation est variable, tendant à 
la formation de globes cornés avec des filaments d'union. 

Pendant longtemps, et on l'écrit encore, la radio-sensi-
bilité de ces deux formes fut considérée comme très diffé-
rente, les baso-cellulaires étant tenus pour hautement 
sensibles aux rayons, les spino-cellulaires pour résistants 
au point que certains auteurs ne se croyaient pas autorisés 
à les irradier. 

Or l'expérience a prouvé, et les résultats communiqués 
par Regaud (statistique des résultats obtenus au dispen-
saire de l'institut Curie) (27) ont démontré que la sensibi-
lité des deux formes, en ce qui concerne le cancer du col 
utérin, était sensiblement égale, et que s'il existe une 
légère différence de sensibilité, elle serait en faveur du 
type spino-cellulaire. 

* 

1%/1011r IONS ANATO:4IO.CLINIQUI si 
Le cancer du col comprend les 9/40 des cancers de l'uté-

rus. Sa malignité est variable selon la forme clinique qu'il 
revêt ; d'évolution lente dans la forme squirrheuse et in-
filtrante, il a une marche plus rapide dans les formes 
bourgeonnantes. 

Variable aussi est sa tendance à se propager aux or-
ganes voisins. L'envahissement est précoce dans la forme 
ulcéreuse, qui détruit rapidement le col et ulcère le vagin; 
la forme bourgeonnante, à gros chou-fleur cervical, res-
pecte plus longtemps les tissus environnants. 

L'extension se fait : 
A) Vers le corps utérin le long du canal cervical et dans 

la cavité utérine. Cliniquerrtent très fréquente, cette exten-
sion est microscopiquement de règle. Ce fait contrôlé par  

de nombreux examens a une importance capitale su P°, 1,91 
 de vue curiethérapie. Il impose de façon absolue 

tion de toute la cavité utérine par des foyers de radie 
aussi longs que celle-ci peut l'admettre. Il condamne 

 mellement l'introduction d'un seul foyer court dans le cg' 
même s'il doit agir en feux croisés avec des foyers V  '14 
naux. Cliniquement appréciable, cet envahissement se ';is 
duit par des bourgeons obturant la cavité utérine ,  Per-  
créer, en amont, une rétention purulente. 

Culs-de B) Vers le vagin : l'envahissement gagne les 
sac, puis les parois du vagin. :  

Parfois, il se traduit par une infiltration scléreaseher 
trouve alors un vagin non dilatable donnant au  tone,mbie 

 une sensation fibreuse ou cartonnée ; il est imPesAsli fe, 
d'écarter les valves du spéculum, le col est souvent w 
cile à atteindre, dissimulé derrière une bride circula ire

o  
, 

o
on 

semi-circulaire. C'est dans ces cas qu'après traiternede, 
trouve un vagin atrésié en entonnoir très caractériliAle , 
qu'il faut connaître, car il peut faire croire à une r eeljui tta 

Dans les formes ulcérantes, lapropagation se ta i.," 11; 
en surface, se traduisant par une ulcération du dl; 
ginal et des parois, qui prolonge l'ulcération cervical 

C) Vers les pat mètres : L'envahissement des ligalee  ll 
larges par voie lymphatique est extrêmement Pré

s°
ec:CD' a r 

se manifeste cliniquement sous deux aspects 	corde 
une sclérose des tissus donnant une induration ,  un e  c-  
perceptible surtout au toucher rectal. 	ass0 Dans d'autres cas, le même toucher révèle des - soit 
dans les ligaments larges, dues soit à des métastases,  
à des adénopathies. 

toujours  Que, Cet envahissement n'est d'ailleurs pas touic'' n ique. 
Table cliniquement ; il est fréquemment micros cl-ca5 

 et sous cet aspect il est très rarement absent dans '''19- ies , 
« limites » et à plus forte raison dans les cas illoP éraa ls' 
Notons qu'il précède nettement l'envahissement des  - 
de-sac. r au%  

Cette notion de la propagation précoce du ca-  ,,e„ foea 
ligaments larges, invasion que le plus minutieux 	 vile 
clinique est parfois impuissant à révéler, a au Foie "fil-  êffie 
thérapeutique une importance considérable. De -cou 
qu'elle a conduit le chirurgien à élargir proPhY la  
ment son exérèse, elle nous a obligés à abandonner 

e 
;e1  roa5  

diation limitée au col et à la cavité utérine. Nou s  ', r ocs' 
plus loin par quels artifices on arrive à toucher ce s -19 

 soit par le radium, soit par la roentgenthérapie. 
D) Vers les champs lymphatiques iliaques. 	ç  i e 
Cette propagation par voie lymphatique est ae -edé 

quente que la précédente, dans les cas ayant deP e; de s 
 de l'opérabilité. On a tenté de l'attaque r,P4ble 

méthodes ingénieuses de radium-chirurgie, mais h e,-;atioil 
,bien que la méthode la plus sûre soit encore l'irradia  à 
correcte par les rayons de Roentgen. Les propagation  
distance par voie sanguine sont exceptionnelles. 000 

E) Vers la vessie et le rectum : parpropagation aux  no Se 
antérieure et postérieure du vagin. Cette invasion - 
rencontre que dans 10 0/, des cas vus par Regaud' 

du col utérin, nous étudierons les indications et la tech-
nique des traitements roentgen et curiethérapiques ' (20, 
21, 25, 26, 27). 

Cf. bibliographie en fin d'article. 
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CONII'LitcAviceti, ciotruguene 

Cc sont : 
L'infection ; 
Les hémorragies; 
Les perforations. 

L'infection secondaire des cancers du col inopérables 
est de règle comme dans tous les néoplasmes ouverts : 
peau, rectum, langue, oesophage. Son importance, soup-
çonnée par quelques auteurs, a été mise en évidence par 
Regaud et ses élèves. Elle constitue une difficulté à l'irra-
diation correcte, en ce sens que, d'une part, la mise en 
place et le maintien des appareils, en créant de la réten-
tion, provoquent des phénomènes fébriles, et, d'autre part, 
en ce que les tissus touchés par l'infection réagissent mal 
aux rayonnements. Il est surprenant de constater que cer-
tains chirurgiens se refusent à attribuer à cette complica-
tion l'importance qui doit lui être donnée. 

Cette infection est tantôt limitée à la surface vaginale du 
col, tantôt localisée à la cavité utérine, en arrière de bour-
geons qui l'obturent ; c'est alors une découverte faite au 
cours de la dilatation. 

Elle peut enfin s'étendre aux trompes, et créer une an-
nexite supp-urée, contre-indication à touffe thérapeutique 
par les radiations. 

Les hémorragies sont très variables d'importance. Sans 
gravité tant qu'elles ne créent pas un état marqué d'ané-
mie, elles peuvent être d'une abondance telle qu'elles ca-
chectisent la malade au point d'interdire toute action mé-
dicale. Il est intéressant de noter que les malades ayant un 
néoplasme font, pour des pertes de sang de quantité bien 
moins forte que celles de certains fibromes, des états ané-
miques contre lesquels toute thérapeutique hématopoié-
tique échouera. Ceci est dû au retentissement du néo- , 
plasme sur l'état général. 

Les perforations se rencontrent chez les malades non 
traitées ou après traitement. 

Dans le premier cas, elles sont l'aboutissement de l'ul-
cération du dôme vaginal, des parois du vagin ou de l'uté-
rus. 

Dans le second cas, elles sont soit la conséquence d'une 
erreur de technique, soit la suite inévitable d'un traitement 
correct. 

Les perforations imputables au rayonnement mal dosé 
n'ont plus qu'un intérêt, pourrait-on dire, historique. Elles 
survenaient avec l'emploi de rayonnement, principalement 
du radium, mal filtré. Actuellement, on ne les rencontre 
plus. Il faut savoir que le'rayonnement « ultra pénétrant » 
de Dominici n'était filtré que par I ou 2 millimètres d'ar-
gent. Ces tubes laissaient passer une quantité importante 
de- rayons tg et tous les rayons y, tandis que nos applica-
tions sont faites en ce qui concerne les tubes intra-utérins 
avec I millimètre au moins de platine, éliminant tous les 
rayons a  et une partie des •, mous. Dans le vagin, nos tubes 
sont filtrés par 2 millimètres de platine, ce qui non seu-
lement élimine tout le rayonnement fî, mais ne laisse pas-
ser que les rayons y les plus durs, c'est-à-dire les plus 
sélectifs et les moins caustiques. 

Du reste, avec ces éléments d'application, il n'est , 
impossible de voir se créer des fistules vésico-vagina les 

 recto-vaginales. Mais ici ce n'est pas le rayonnement ince' 
rectenient appliqué qui est en cause. 

Dans certains cas, en effet, on trouve une ou plusieil o 
 nodosités dans les parois du vagin. Ces noyaux caneéreest 

s'étendent à toute son épaisseur ; les muqueuses rectal e  e  
vaginale ne glissent plus ; la cystoscopie montre une 
dification du côté vésical. Le rayonnement détruira le lie 
cancéreux; mais, comme celui-ci forme toute l'épieur  
de la cloison, il s'ensuivra une brèche non réparable. „ 

La difficulté est, ayant constaté une telle disposite'' 
ayant prévu cette conséquence, de déterminer si rapPlices  
tion sera faite ou non. Ce sont cas d'espèce. Nous es tiœl„°„118 
qu'une fistule vésico-vaginale est plus supportable qn 
fistule stercorale. Notons qu'il ne nous semble P es ,in'gra. 
time d'escompter la réfection chirurgicale de la per ìu.; 5. 

 tion, en raison de la vitalité moindre des tissus irae  

s • 
DIAGNOSTIC DU CANCEll 

DU COL UTÉRIN 
à la 

Le diagnostic clinique du cancer du col utérin e s "
e 
 ' . cie 

période d'état, très facile. La plus grande difficulté res!e. 
dans son diagnostic précoce, préventif, pourrait-on dela, 
Le problème est de dépister cette transformation né°Paei 
sique des ulcérations anciennes de métrite chronieUle 
ne se décèle au microscope que par la prOlifé rade(' a ntre—,p, 
de certains éléments de l'épithélium ou de la couche b as.: t0 . 
en de rares points, au milieu d'un tissu atteint e ° 

 tion chronique. le5 
Rubens-Duval l'a fort bien rappelé (29) ; la 

biopsies même, au cas où la première serait leéga ';not 
larges, prises en des points soigneusement choisis ,  1• 05 
ici plus qu'en d'autres cas indispensables. Mais c'est' 70 i, 

 ces cas de détermination difficile que le diagnostic  P-ent 
blement, mais préventivement établi, permet le traite 
rapide, précoce, et suivi de succès complets. 	fa it 

Le diagnostic du degré d'envahissement clinique se lles, 
par les moyens classiques d'investigation gynécolog ito, 

 L'un des plus importants, trop négligé parfois, est le  Inde 
cher rectal. C'est, en France, au professeur Flartnie fint:oce 
revient l'honneur de lui avoir attribué son importa  
réelle, 

Cette exploration toujours possible permet seule ,d;tail)te: 
 précier le volume du col au niveau de l'isthme, la tricw ra, 
 du corps et le degré d'envahissement clinique clos 11" 

mètres. 

• 
INDICATIONS; -111ÉliAll'EU'I'IQ' 

et 
Trois méthodes thérapeutiques sont efficaces ,  ,0,e0 , 

 l'heure actuelle seules efficaces: la chirurgie, la rce c 'es 
thérapie, la curiethérapie. Dans la lutte entreprise ehn-

1'
er, 

M le cancer; elles doivent associer leurs actions, 	'al-1W 
sans se concurrencer ni s'ignorer. Le protocole ee dé,  
priolité dans chaque cas se fixe de plus en plus et se  
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Indications. — Si, dans les cas tout à fait au début, 
la chirurgie seule est entièrement curative (et les belles 
statistiques de J.-L. Faure l'ont amplement démontré), il 
faut reconnaître que ces cas se rencontrent malheureuse-
ment peu en clientèle non très spécialisée. Ce qui importe 
en pratique, c'est moins le pourcentage des succès opéra-
toires par rapport hl) nombre de malades opérées que le 
pourcentage des malades opérées, avec succès le plus sou-
vent, par rapport au nombre de malades vues en consul-
tation et chez lesquelles la conscience du chirurgien lui a 
interdit de tenter toute intervention, sinon, peut-être, avec 
le concours des agents physiques. 

Dans les meilleurs de ces derniers cas, rien ne permet 
d'affirmer qu'il n'existe pas déjà un envahissement mi-
croscopique des lymphatiques. H y a un danger sérieux et 
absolument latent à pratiquer une intervention chirurgi-
cale quand on peut redouter que le bistouri ne crée un es 
saimage des germes. 

La curiethérapie pré-opératoire correcte, utérine eCvagi-
nale cicatrise le col, le désinfecte par disparition des bour-
geons ou des ulcérations, stérilise les semis néoplasiques 
de paramètre. 

Que lui reproche-t on ? 
D'être souvent inutile? Raisonnablement, nous estimons 

qu'il vaut mieux se couvrir contre un risque possible 
quand cette assurance peut être acquise au prix d'une ma-
noeuvre sans danger sérieux. D'avoir été parfois ineffi-
cace? Nous verrons les soins qu'exige l'application pré-
opératoire pour ne pas être inefficace ou dangereuse. 11 
est frappant de comparer, à ce point de vue, les résultats 
que publient les spécialistes qualifiés aux échecs dont se  

plaignent les auteurs pour qui la curiethérapi e ' 
qu'une méthode « à la mode» et quasi « psychothérap icliCf 
Ils les proclament, ces échecs, sans d'ailleurs en Pebee 

 autre chose que des cas isolés. La curiethérapie, dans c; 
observatkns, est représentée par la phrase trop fréclu,aeillie , 
« application de radium » sans indication de tee111► ' h'es 
d'appareils d'application, de filtration ou de dose. e c'' 
imputables le plus souvent à une technique défectueuse,ei 
dont aucun enseignement ne peut être tiré. On a reP, r°,d0 
encore à la curiethérapie pré-opératoire de faire peree 

 temps. La question est mal posée; de deux chosestr Atle- ; 
ou le chirurgien, qui reste le maître de la méte. 

 suivre, estime en conscienceque son intervention 
 totalement curatrice, et il doit opérer de suite, on i ' 

On  Lime qu'il y a un doute sur l'efficacité intégrale de 
tervention. Dans ce dernier cas, nous avons dit que.11„ee 

ter 
 

titude plus grande le radium préalablement aPPl itel 
apportera. Les avantages certains compensent large– 

 un retard peu important.n  
Enfin il a été fait une objection plus grave : la diVles 

créée à l'hystérectomie par l'irradiation préal able 'lei t sIg 
modifications qui en sont la conséquence au sein des ' sdes 

, et dans la paroi des vaisseaux. D'ailleurs, le fait des  paf 
divergences d'opinion considérables ont été &Inn' '', u"se. 
des chirurgiens de grande autorité étaiera ser" ic i 
ment notre avis (qui est celui de Regaud, de G°5se  
R. Monod). À raie 

Nous citerons intégralement (13) l'avis de ces u e',n  le 
« Au moment d une intervention après irradial''',eet 

chirurgien se trouve en présence de lésions cica lciedrai 
stériles, au point que le plus souvent la question du 
nage ne se pose même pas. 	 h Old e  

« La sclérose des tissus tumoraux donne une a-s tioe 
sécurité pour le temps d'ouverture du vagin; cette réi  " ped 
scléreuse périvagino-cervicale est habituellen len 'tirri 
gênante, mais elle est suffisante pour s'étendre ail, lacs• 
toire artériel péri -utérin ; cette sclérose des vaisseau' oifir 
lite l'hémostase, et crée une condition excellente P°11r, les 
plifier les manoeuvres basses vagins  es. Tels sel ' 
avantages dus au radium. eue' 

• Quant aux difficultés opératoires dues aux adlivr-1,8c. 
créées par la curiethérapie, elles dépendent 

or 

	moins , 1°, ed 
lion du radium que du degré d'extension du néol" a11 

 dehs de l'utérus. 
« Avec les techniques et les clbses actuellenien ,efie 

ployées, la sclérose du paramètre après radi h i s toleg, 
se produit que dans les cas où celui-ci était déjà se" 
quement envahi par le cancer: le radium devient n htl'e r Je 
de révélateur qui sclérose ce qui est déjà touché 

 cancéreux. 
« Dans les cas très localisés, cette sclérose parn pou r 

 ne s'observe pas; nous en avons eu la confirma t '°,;;;; 
trois cas récemment opérés. Aucun chirurgien fl'a,te  
se douter qu'il y ait eu un traitement curiethéraPtiétr 
térieur, tant les ligaments larges étaient souples et; "wer 
mobile. Ces cas se prêtaient à une intervention de 

 theim tout à fait typique. 
«. Nous voyons donc que le radium, loin de c°"'" 

gage, semble-t-il. d'un empirisme qui n'est plus défen-
dable. Mais les règles actuelles doivent être assez souples 
pour leur permettre de s'adapter à toutes les circonstances. 
Ici, plus que dans toutes les branches de la médecine, 
chaque cas est un cas nouveau et particulier, qui doit être 
examiné objectivement sans parti pris et traité de telle 
façon qu'il s'en dégage (succès ou échec) un enseignement 
pour l'avenir. 

Sous ces réserves, nous ne pouvons qu'adopter et re-
produire les conclusions auxquelles est arrivé Regaud:  

A) Le cancer du col utérin à son début est justiciable 
de l'exérèse chirurgicale, précédée ou non, suivant les cas, 
de curiethérapie. 

B) Les cas où le paramètre est, si peu que ce soit, atteint 
cliniquement, doivent être traités par roentgenthérapie 
suivie de curiethérapie. 

C)Etant données les possibilités de l'appareillage radio-* 
logique actuel, et celles que l'on peut attendre des études 
en cours, la radiumchi•urgie, entendue dans le sens de 
curiethérapie intra-abdominale pratiquée au cours d'une 
laparatomie, en vue de la poursuite des localisations 
excentriques du cancer du col, paraît une méthode sans 
avenir. 
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jointes au phénomène plus discuté, mais de plus en Se 
 admis, de la notion d'excitation par des doses faibles ' dt  

L'étude de la décroissance du rayonnement v au tcnirhri  
tubes de radium, dans les conditions mêmes des 8 1)r); 
tions thérapeutiques, a montré à l'un de nous (R. 
congrès de Bordeaux, 1923) que, pour un tube des u- 

la chirurgie, permet une intervention présentant moins de 
risques que l'opération de Wertheim, et de fait notre 
statistique comporte une mortalité opératoire moins 
chargée. » 

En conséquence, l'hystérectomie post-curiethérapique 
ne doit être pratiquée que si, trois à quatre semaines 
après irradiation,l'état clinique local la montre facilement 
praticable. Sinon les rayons de Roentgen devront être appli-
qués. 

Toutefois cette manière de procéder est soumise à une 
critique grave: nous verrons en effet que, pour des raisons 
mal connues, les succès sont plus certains si l'on fait pré-
céder le radium parles rayons de Roentgen. Il s'agit de pré-
voir, avant d'entreprendre le traitement, quel en sera le 
protocole. Notre opinion personnelle est que : 

On ne doit se proposer d'opérer après curiethérapie que 
les malades chez lesquelles l'intervention aurait été pos-
sible avant toute action des rayonnements, cas où l'enva-
hissement néoplasique, s'il existait, était microscopique, 
ne déterminant comme séquelle du traitement aucune 
lésion macroscopique. Chez les autres, il convient d'appli-
q uer les rayons de Roentgen, puis le radium. 

Contre -indications de la curiethérapie pré-opératoire. — En dehors de ces contre-indications 
cliniques, Regaud signale les cas où l'intervention doit 
être pratiquée seule dans des cas même relativement dou-
teux 

D'abord les cas de forme histologique à sensibilité nulle, 
faible ou mal connue : cancers du col à cellules prisma-
tiques, adéno-carcinomes. 

D'autre part, les cas où coexiste une annexite.suppurée, 
dans lesquels une laparatomie préalable permettra l'exé_ 
rese des annexes, en même temps qu'elle posera par l'exa-
men direct l'indication d'unè hystérectomie, suivie de 
roentgenthérapie. 

* 4 

LA CUIRII;.711P II e. II A RI lE 
POST-OPÉRATOIRE 

Certains chirurgiens, dont J.-L. Faure, avaient pensé 
que l'introduction systématique de tubes intra-vaginaux, 
huit à dix jours après l'hystérectomie, était susceptible 
d'améliorer le pourcentage des guérisons. Lorsque ce 
maître a recherché ce qu'étaient devenues ces malades, il 
a constaté un plus grand nombre de récidives chez les ma-
lades traitées selon cette méthode. 

Déjà en 1922, dans un important article (24) sur les in-
dications respectives de l'hystérectomie, de la curiethé-
rapie et de la roentgenthérapie pénétrante dans les can-
cers du col, Proust et Mallet avaient condamné cette 
technique : « Comme stérilisation pré-opératoire, nous ac-
ceptons la curiethérapie et rejetons la roentgenthérapie. 
Comme supplément de l'action opératoire, nous approu-
vons la roentgenthérapie et rejetons la curiethérapie. » 

L'explication des mauvais résultats de la curiethérapie 
vaginale post-opératoire est tout entière dans des raisons 
physiques bien précisées au cours de ces derniers temps, 
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pour un tube de radium de 2 cm de longueur flur„tq0).  
de platine + 1 mm de caoutchouc pur (mesures ' ioncUl'" 1  

sions habituelles (contenance : 10milli  
A 

g 
rammes  ere  

élément; longueur : 	; filtration -2 millimêt res  P di 
 

tine), l'intensité reçue par la chambre d'ionise tic)-retid 
l'ionomètre de Solon-ton, placée successivement d,a11;s  
à 1, 2, 3... 10 centimètres d'axe en axe du tube ,  etat  8  
cessivement de : 

I 
La courbe qui synthétise une telle décroissance Utes 

montre une chute très rapide au cours des premiers 
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timètres, puis de plus en plus faible au fur et à mesure 
que l'on s'enfonce dans les tissus. Ces chiffres montrent 
que la chute de l'intensité de rayonnement est beaucoup 
moins rapide dans la réalité (surtout dans les premiers 
centimètres) que ne l'exigerait la stricte application de la 
loi du carré des distances, à partir d'un élément radiant 
punctiforme. 

Cette anomalie est due à plusieurs facteurs : d'abord le 
tube de radium n'est pas un point, mais une surface, et 
même une masse radiante, D'autre part, la diffusion inter-
vient, qui a tendance à corriger la divergence du rayonne-
ruent. 

Quoi qu'il en soit, en fait, nous constatons qu'à 4 centi-
mètres du tube les doses reçues sont de 8 à IO fois plus 
petites que celles reçues au niveau du premier centimètre, 
et l'effet curatif n'est plus complet. Tout ce qui est situé 
au delà reçoit des doses insuffisantes, et même peut-être 
excitantes. 

C'est en effet à ces doses trop faibles que certains au-
teurs, en particulier Proust, Mallet, Rusa, Wood, $eitz, 
accordent un effet d'excitation sur la cellule néopla-
sique. Certains faits cliniques et expérimentaux, en parti-
culier l'étude des cancers des souris et l'irradiation par 
petites doses de graines de certaines plantes (Nogier), con-
firment cette opinion, qui n'est cependant pas encore ac-
ceptée à l'unanimité. 

La curiethérapie post-opératoire agissant dans le vagin, 
c'est-à-dire à une distance de plus de 3 à 4 centimètres des 
restes du ligament large et des ganglions ou semis néo-
plasiques non extirpables, se trouve donc dans l'impossi-
bilité « physique » de tout effet curatif, et en condition de 
déterminer un effet excitant sur les cellules néoplasiques 
restantes. 

Joignons à ce fait la susceptibilité extrême des anses in-
testinales qui ne sont plus maintenues à distance des 
foyers par le manchon musculeux protecteur que cons-
titue le corps utérin, le rapprochement de la vessie et du 
rectum. Tout cela condamnerait cliniquement la méthode 
de curiethérapie post-opératoire si, le débat n'était déjà 
tranché du point de vue physique. 

La curiethérapie post-opératoire constitue (a dit Regaud) 
une véritable faute professionnelle. 

104 ,11_4(1CIA.Ir14),: 
OIE LA ClUIIIIIE'rilelltAV.111c.: 

LA IteENInGdEreirliert AI ,  à I ,: 
A la lumière des notions physiques que nous avons rap-

pelées plus haut, s'éclairent les difficultés rencontrées 
dans le traitement du cancer du col par le radium seul. 
Si l'on considère une application de radium limitée à un 
seul tube intra-cervical, comme il est malheureusement 
encore trop fréquent de le voir pratiquer, la zone stérilisée 
peut être assimilée à « la portion extirpée au cours de 
cette opération abandonnée aujourd'hui qu'était l'ampu-
tation vaginale du col utérin i) ». S'il s'agit d'une appli- 

(1) R. COLIEZ, la radiothérapie du cancer Ida col utérin (Journal de Mé-
decine da Paritq 6 urtobre 10111b:  

cation plus complète, au moyen de plusieurs tubes intra 
utérins, l'efficacité d'action est comparable à celle d'u n. 
hystérectomie vaginale limitée. L'addition d'un alea r,eni ; 
Tage vaginal complet (colpostat et liège médian) an';'; 
l'homogénéisation du rayonnement à sa limite de Pe ri n"' 
tibilité. La zone stérilisée peut alors s'étendre pl us 1° ; 
atteignant les paramètres et les ganglions les plus 
prochés. 

On a tenté de suppléer à cette déficience du radian' s 
 étendue d'action. Un procédé consiste à faire, au ceir 

 d'une laparatomie, la radiumpuncture des gangli°11s su ls : 
pects, ou à placer des tubes au contact des chaînes V s , 
phatiques. Cette méthode utilisée par Dominici et Peel 

 jardins sous le nom de radium-Wertheim, esge é,e rs 
abandonnée par A. Schwartz et G. Richard, Pre ls4  je 
prise par l'école belge (Frans Daels), exige une lapara t°,,/12ste 

 longue que ne justifient pas toujours les résultats. 
dissection curiethérapique du bassin ne peut prete, cir,es 

 égaler, en ce qui concerne l'homogénéisation des 
l'action des larges champs de la roentgenthérapi e  P;"0  
truite dont l'effet cancéricide est indéniable grâce 
techniques et aux appareillages actuels. 

Le Roentgen-Wertheim peut suppléer l'intervent ion  fe 
rurgicale aven un plus large champ d'efficacité ,  lors  pu
celle-ci ne paraît pas devoir être totalement curativ%s 
est impossible. Il doit (de faton que nous n'hésiter ul' s reg, 
à dire absolue) remplacer le radium-Wertheirn• L e  
non se pose toute ois de savoir si, lorsqu'on ajout e al!. 
veau du col et surtout du vagin une dose totale de `:1 o ry 
genthérapie à une dose complète de curiethérap ie,  de 
a pas à redouter des accidents d'hyperdose, et peut -el.' 
nécrose. 	 hate 

La réponse à cette question doit être donnée àait 
actuelle parles tâtonnements de la clinique. Il aPP-cirose 
déjà certain qu'une dose complète de radium et 'el sont ' complète _de rayons X pénétrants s'additionnant nu 
pas aussi nocifs qu'une dose double de rayons % °une 
dose double de radiuM, à cause de leur différetic e ,1 1,- de5 
tative (Proust sit Cotiez). On doit néanmoins Pret' urisold 
précautions. « En Allemagne, certains auteurs ont

r'dose
; rir 

la question en faisant des applications plus courtes  
dium et en compensant un peu, en la diminuant ,  'a dage 
de rayons X. » Une meilleure formule mise en 
par M. Proust 02) est de faire une application de int 
complète avec des petites doses prolongées, ce qui reste  le 
au minimum la dose de brûlure, de laisser ensntde 
malade au repos pendant trois et quatre sennaines,epaa 
venir seulement à cette époque recouper l'action du r ` I  
par les rayons X pénétrants. 	 etz 

Pour Regaud et Richard, quand la curiethéraPe action 
précédée de roentgenthérapie ou doit en être suisrie'ï i e, sept 
du radium est limitée au col et à la cavité utérine , 13 ";:g ia 
aux rayons X le soin de stériliser les paramètres et l e  
où l'action de ceux-ci s'est révélée probante. 

précéder  L'action des rayons X ne devrait-elle pas préce"" in t de 
tématiquement l'application de radium P C'est un P ° ;:dpe . 

 vue qui nous paraît parfaitement logique. « Les mana  Plu  
lations utérines (curettage, dilatations) nécesditées 
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Pose  ,d es  tubes peuvent mobiliser certainement des cellules ,d^ Piesiques qui émigrent vers les ganglions. On peut se 

phatique 
  si  sclérosante jointe à l'obstruction lym- 

r  .atiellie souvent déterminée par les rayons X ne serait pas nerlini tivement salutaire. Il semble bien du reste que, pour 
-  Pas risquer de vacciner un néoplasme contre les radia- 

tions, il faille faire agir d'abord l'agent thérapeutique dont 
le pouvoir sélectif est le plus faible. Ainsi des tumeurs 
rendues radio-résistantes par de nombreuses séances de 
rayons X apparaissent-elles encore sensibles aux rayons-,.» 

R. GOMEZ, la Radiothérapie du cancer utérin (7)1 
Les résultats obtenus à ce point de vue par Regaud et 

• 
Sehé; C°nPs transversale du bassin passant par l'isthme 'de l'utérus et l'articulation cozo-fémorale (sujet congelé, d'après Doyen). 
dans 

 
13  traitement d'un cancer du col utérin par quatre portes d'entrée cutanées de 12 12 cm montrant le recoupement des rayons 

Pr fondeur. 
88 cou  

aborateurs sont très impressionnants. Aucune des 
genth

e  s 
 (d'états cliniques divers) chez lesquelles la , rcent- 

> ile a,Pie  
" 

fui a liguée après la curiethérapie n'a sur- 
a- elà de six mois, survie très inférieure à celle ob- 

selll' 

u 

 rk  dans des cas comparables, par la curiethérapie 
Par:'"uez celles traitées dans l'ordre inverse, les résultats 

issent être bien supérieurs. 
tratiethle4  question n'est cependant pas à l'heure actuelle 
qUeree d'une manière certaine. Comme l'a fait remar:  
envis:'s justement M. Proust, un élément important à 
44  —ger est celui-ci : c'est que l'action des rayons X est 
(-311e 

 se
(i1113 ,Plus lente (6-7 semaines) que celle du radium 

l'eclil
nt 

 nes) et que l'on risque de perdre du temps en 
'aPplication de radium. 

141 i  
11  eo 1ieatious de la roentgenthérapie seule. —  
l'apiell„; ent, dans certains cas, de s'abstenir de curiethe- 

et 
et  d'utilise r  la roentgenthérapie seule. 

tniere c:›s ',de fréquence restreinte sont ceux où la pre- 
s  - " e't Impossible, inutile ou

, 
 dangereuse. 

Il en est ainsi dans les cas où le vagin est rétréci an 
point que les appareils radifères ne pourraient être correc-
tement mis en place. De même'dans les cas où les parois 
antérieure et postérieure du vagin sont très largement en-
vahies : les rayons de Roentgen, par le processus de des-
truction des éléments cancéreux que nous avons signalé 
plus haut, paraissent créer des brèches moins importantes 
que le radium. 

La roentgenthérapie seule est indiquée encore dans les 
cas de récidive post-opératoire où les lésions sont hors de 
portée des rayons y ou bien encore après hystérectomie 
lorsque celle-ci a montré des lésions très étendues ou 
inextirpables. 

'ut-:cit ■ 14.,?E 
DL LA ItCF:nruikk,:NICatteit 

Lorsqu'on envisage le col utérin sur une coupe trans-
versale du bassin (fig. 2), on constate que l'utérus oc-
cupe à peu près le centre géométrique do la figure et qu'il 
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est situé sensiblement à 10 centimètres de la surface cu-
tanée recouvrant en avant le pubis et en arrière le sacrum. 
Cette situation centrale est extrêmement favorable en ce 
qui concerne la technique rcentgenthérap:que. En effet, 
ce serait pure illusion que de vouloir donner à un utérus 
une dose suffisante à l'aide d'un seul champ .cutané. Un 
faisceau de rayons X qui pénètre dans les tissus s'affaiblit 
en effet très rapidement en raison de l'absorption même 
des tissus traversés, de sorte que la valeur de l'intensité 
d u rayonnement qui arrive à 10 centimètres de profondeur 
n'est le plus souvent que le 1/5, le 1/I, dans les meilleurs 
cas que le 1/3 de son intensité en surface. Or la dose à 
donner à l'utérus doit dépasser assez notablement (1/5 en-
viron) la dose que la peau (qui est relativement très sen-
sible) est capable de supporter. 

Il faut donc avoir recours à ce que l'on a appelé la mé-
thode des « feux croisés ». Cette méthode consiste à divi-
ser la peau de l'abdomen en un certain nombre de rec 
tangles et à faire passer au travers de ces champs cutanés 
la quantité maxima de rayonnement que chacun d'eux 
peut supporter sans danger (épidermite à desquamation 
sèche). 

Chacun de ces faisceaux étant dirigé très exactement 
vers l'utérus comme le feraient dans la nuit les rayons 
conjugués de projecteurs ayant à éclairer fortement un 
point déterminé, il en résulte que cet organe peut recevoir 
par sommation des doses très importantes. 

Plusieurs variantes peuvent être employées pour arriver 
à ce résultat et l'on peut diviser aujourd'hui les techni-
ciens en partisans des petits champs à courte distance 
focale et en partisans des larges champs à grande distance 
locale. 

C'est le moment de rappeler quelques notions, du reste 
très connues maintenant, en particulier celles-ci : 

En radiothérapie, les doses en profondeur sont d'au-
tant plus élevées par rapport aux doses superficielles que 
le faisceau de rayons X émis par l'ampoule contient des 
composantes de longueur d'onde plus courte, c'est-à-dire 
que le générateur est capable de maintenir une différence 
de potentiel plus élevée aux bornes du tube (200.000 à 
250.000 volts). 

Les installations.les plus puissantes donnent donc les 
doses en profondeur les plus élevées. Mais la question de 
la filtration est très importante : quand on interpose un 
filtre en aluminium ou en cuivre sur le trajet des radons, 
il retient les composantes les plus molles, qui sont juste-
ment les plus dangereuses pour la peau parce qu'elles 
sont absorbées par elle en grand nombre. Et sans dépas-
ser certaines limites que la théorie et la pratique peuvent 
fixer aisément, on peut dire que les doses en profondeur 
sont d'autant plus élevées par rapport aux doses cutanées 
que la filtration est plus élevée. 

Voilà pourquoi aux filtrations moyennes de 8 et 10 mil-
limètres d'aluminium, encore employées il y a peu de 
temps encore, se sont substituées ces filtrations formi-
dables de 0,5 à 1 millimètre et Imm,5 de cuivre ou de zinc. 
Et c'est bien pour obtenir un rayonnement homogénéisé 
et à pouvoir électif plus grand qu'a pris naissance cette  

course nécessaire à laquelle nous assistons depuis que le,eest 
 années vers les appareils à voltage de plus en pins elet 

c'est bien aussi pourquoi les anciens appareillage s  à ;, 
35 centimètres d'étincelle ne sauraient plus être einP 10:e 

 à l'heure actuelle contre le cancer. « On peut dire à th* 

Fia. 3. — Méthode des 6 champs croisés (Scitz et Win ti) * 

actuelle qu'un radiologiste qui entreprend le traitement (1  111, 

cancer avec des appareillages de pénétration moyenne  ,e:urs 
met une véritable faute professionnelle. » (R. Cule ,  '- 

de l'hôpital Tenon.) fo  dee 
En radiothérapie, les doses reçues dans la 

des tissus (à 10 centimètres par exemple) se 111°—!cls 
dans de très notables proportions suivant la distanc-co. 
foyer de l'ampoule à la peau et la largeur du ch amp 

 tané irradié, toutes les autres variables resta(/ ' et, 

mêmes. Plus la distance focale et le champ ang ine„ligtie'clb 
°"- 

plus les doses reçues dans la profondeur sont c
nro . 

rables. 11 y a bien évidemment des limites à cet i,e,„Irgne 

gression, car d'une part, au fur et à mesure qu'on yi" e—e0 

la peau de l'ampoule, les téguments sont de 11)°, i11;ite,

r 
 moins « éclairés s, et cette décroissance se fait tre, le 

 suivant la loi du carré des distances, comme P°:afiée 

lumière. C'est ainsi que pour obtenir une réaction c ",,' 30, 

identique, il faudra pour des distances focales 
de ,'-)J 1  ti fs 

40 et 50 centimètres des temps d'irradiations resPeAcopc 
de 2'6, 40 minutes, 1 h. 10 m. et h. 50 m . 11 y a rie 

dans les applications téléradiothérapiques une gre se,fter 
d'énergie et de temps que seules pourront venir enpo' 
ser, pour les rendre utilisables dans la pratique ,  "„e fleat 
difications des générateurs et des ampoules, acte faire 
en cours de réalisation en France, et permettant de pies
passer dans les ampoules des intensités élevées (ale-
à anticathode refroidie par un courant d'eau). '1 fa lj ' 

En ce qui concerne l'élargissement des chamPs ,1  dace 

également tenir compte de ceci : l'abdomen a une se- 
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4.. -- Mauvais centrage du rayonnement, l'utérus ne reçoit pas 
la dose suffisante. 

Fm. 6. 

les épaules contre la table, le col utérin est généreleeibii. 
sur une verticale passant par le bord supérieur de P ti  oc- 
et qui vient en arrière passer par l'articulation su cr°-ce te- 
cygienne (fig. 6). Aussi y a-t-il lieu, pour traiter ea-ld 

—6  

fa ire ment le col, de faire coïncider le centre géOlnétriqU 
f localisateur avec le bord supérieur du pubis ou d e  ,,a  te 

plonger obliquement vers le bas le rayon normal ver 
petit bassin. , aise 

On voit ici encore combien une technique ie rfe
e' 

 psi 
risque de rester au-dessous des doses curatrices , 

 suite desprovoquer l'excitation. Aussi Seitz et Win" c:o 
piètent-ils la première irradiation à six semaines et 

Fa:. 5. -- Recoupement vicieux des trois champs antérieurs. Le 
marqué (vessie) reçoit une dose trop considérable .  

pas de Liiez, ou plus simplement par une méthod e  1: 
localisation quelconque. Ce procédé nous a montré (lue. e 

 col utérin, même remonté par une légère colnPre t:10-ir 
due à un léger tamponnement vaginal destiné à main; ne 
le repéreur en place, était toujours situé plus bas (111'c  et 
pense. La femme étant couchée sur un plan horizontal 

rd Cela PI I 
ilreifeeen inek■tdresei 

A  /ri I I tee:0es ietvéigean. ..11111111111444,47.111:40174 
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limitée, et si les champs sont petits,on peut en faire beau-
coup à côté les uns des autres; s'ils sont larges, au con-
traire, leur nombre sera forcément très limité... 

* * 

Une erreur que nous avons vu fréquemment coi'
mettre est de centrer trop haut. Nous avons fait construl 
par Collin un indicateur de col utérin destiné à être 1 )lac., 
dans l'utérus, que l'on peut repérer par rapport auxparol" 
abdominales, comme on repérerait un projectile au e elli  

Dans la méthode de Seitz et Wintz, la première en date, 
on emploie six champs croisés de dimensions 6 X 8 cen-
timètres, à 23 centimètres de distance focale (fig. 3). Dans 
ces conditions, la dose à 10 centimètres de profondeur 
est égale à 20 0/0 de la dose cutanée, et comme'le col utérin 
peut être considéré comme étant à une distance moyenne 
de IO centimètres de la paroi antérieure (pubienne) comme 
de la paroi postérieure (coccygienne), il s'ensuit que la dose 
reçue par le col utérin est 20 X 6 = 120 '/,„ qui est bien, 
d'après les Allemands, la dose dite cancéricide. 

Voilà pour la théorie. Mais, dans la pratique, cette dose 
ne sera réellement reçue par l'utérus qu'à condition : 
1- que le col utérin soit bien à 10 centimètres de profon- 

deur par rapport à chacun des champs cutanés ; 20 que les 
six champs aient été orientés d'une manière parfaite. 

Or, il s'en faut que, dans la pratique, de telles condi-
tions soient toujours réalisées. Il y a des variations assez 
grandes suivant la corpulence des femmes soumises au 
traitement, avec le degré de réplétion de la vessie et du 
rectum... Les sujets gras risquent de recevoir des doses 
insuffisantes ou excitantes, et il .y a lieu de venir compléter 
la doie par un 'septième champ sous-coccygien ou vul-
vaire, tandis que des sujets maigres peuvent être surdosés, 
même avec les six champs habituels. 

Il en est de même en ce qui concerne l'orientation des 
champs. D'une part, l'obliquité des champs latéraux par 
rapport aux champs médians doit toujours être beaucoup 
plus accusée qu'on ne pense (fig. 4), et il est certain que 
leur recoupement exact, déjà délicat à réaliser dans un 
seul plan, comme on peut le figurer sur une coupe trans-
versale du bassin, présente de très réelles difficultés lorsqu'il 
s'agit de le réaliser dans l'espace (fig. 5). 
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L'Eau de Mer par la Vie Gastro-Intestinale 
« dl n'est pas douteux qu'en mettant en 

évidence des métaux, même à doses infinité-
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la thérapeutique marine D. 
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« Les travaux de M. CussacM, basés 
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au point de vue thérapeutique ». 
Dr F. GARRIGOU, 

prof..,,.. d'Hydrologie, Toulouse. 
(Rapport du Président de Thèse à M. le Recteur éluderai., 1910). 
(1) Directeur de notre Laboratoire d'étudea• 
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mois d'intervalle par une deuxième et une troisième série 
d'irradiations croisées visant le paramètre droit et le pa-
ramètre gauche. Mais, même dans ces conditions, le trai-
tement nous parait encore insuffisant en ce qui concerne 
les ganglions hypogastriques, et surtout juxta-aortiques ; 

pression est à peu près impossible, méritent d'être cen`, r o 

 au moins aussi exactement que les petits champs,  Si I°  
ne veut pas s'exposer à des mécomptes. 

D'autre part, dans la méthode de Wintz, 
ment de chacun des cônes d'irradiation était relativellle 

ei2366970e•ms. 

Eic. 7. — Isodoses puur un tube de rediutu intra-cer% ical5.1011mgh. Fil-
tration 2 mm Pt (coupe du bassin d'après J.-L. Faure). Ganglions 
du col utérin d'après Cunéo et Marcille : a, groupe iliaque externe; 
6, groupe hypogastrique; c et d, groupes sacré latéral et du promontoire. 

ceux-ci extrêmement haut placés (pôle inférieur du rein) 
reçoivent alors par diffusion des doses homéopathiques, 
et il y aurait lieu dans la technique de Wintz de leur ré-
server des irradiations croisées supplémentaires (22). 

Ainsi s'expliquent les techniques élargies qui, avec 
Friedrich, Warnekross, Dessauer, envisagent des porteie 
d'entrée cutanées beaucoup plus vastes. Dans la méthode 
de Dessauer (fig. 7), quatre champs sont employés (un 
champ antérieur et un champ postérieur, de dimensions 
18X 24, et deux champs latéraux 9 X 24 centimètres) à 
une distance focus-peau de 40 centimètres. En raison de 
l'élargissement des champs, les doses reçues en profon-
deur sont beaucoup plus élevées et l'utérus reçoit encore 
41 + 41 + 22 +22 126 0 / 0 , etie recoupement exact est 
beaucoup facilité. Il en est de même avec deux champs 
seulement 28X 28, l'un antérieur, l'autre postérieur, à 
60 centimètres de distance (Friedrich, Warnekross), ca-
pables de donner chacun à l'utérus la dose formidable de 
60 °/„, et une sommation de 120°/.. 

Mais, dans la réalité, des complications nouvelles se 
présentent : d'une part, le mal des rayons ou mal des irra-
diations profondes de Béclère; le lentgenkater des Alle-
mands (maux de tête, vomissements...) en même temps 
que la chute globulaire, paraît beaucoup plus accusé 
avec les larges champs iqu'avecles champs plus restreints. 
De même, en raison de la chute du rayonnement du 
centre vers la périphérie des larges champs, ceux-ci, bien 
que plus difficiles à diriger, puisque avec eux toute com- 

*Fie. 8. — Méthode des larges champs (Dessauer) .  une 

rapide et la dose reçue par la peau à leur sortie, 4' 1.'5, en. 
traversée de tissus de 20 centimètres, était faible (7  
viron), de sorte que chaque champ ne recevait qu' aille, 
virons de 115 V., ce qui est plus que la dose érY li ul 
mais ne constitue pas encore une dose très daeger',e's 
pour K peau. 11 n'en est plus de même avec les trèsi ar'ra . 
faisceaux dont l'affaiblissement est beaucoup in °in,srg re 
pide. Dans la méthode de Dessauer, la peau du  
reçoit de la part des irradiations antérieures de 1 6 a de 
et la moitié autant de claecun des champs la tiref7ode 
sorte que l'on est amené parfois à appliquer la 111";, 
que l'un de nous a décrite I R. COLLEZ, la RadiothéraP'h" ode 
Censive à grande profondeur (2)] sous le nom de n lét",,er- 
des doses cutanées compensées, méthode générale c1 11 ;#  de 
met, grâce à une formule simple, de réduire l'inten s' ce 
chacun des champs dans les proportions désirab les  ,,o- 
sont là des détails de technique sur lesquels nous r 
vous insister. dol°' 

Nous dirons cependant encore ceci : beaucoup de rad ons 
gistes emploient pour se guider dans leurs aP1311ci.,v 

 e
irgi t 

 croisées les courbes de Dessauer. Nous croyons clu' 'e-'„-lls 
injuste de ne pas signaler ici le mérite de ce ph) sic' 



ïailehiet,,s5 le  Premier avec Friedrich sur la valeur de la diffu- 
l0 an6 les tissus et il a construit le premier, pour 
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chaque localisateur de son installation, chaque distance 
focale, chaque filtration, des courbes d'égale répartition 
du rayonnement dans la profondeur, on dit des courbes 

isodoses. Ces courbes sont très utiles, surtout dans les ap-
plications utérines, car elles permettent de se rendre 
compte de la totalisation des doses croisées dans chaque 
cas. Il faut construire une épure. C'est là oeuvre de techni-
bien et nous ne voudrions pas trop en parler, mais nous 
avons depuis longtemps reconnu que les courbes de Des-
sauer sont fausses. Toutes les mesures photographiques et 
ionométriques que nous avons faites nous ont montré que 
la valeur de la diffusion autour de la pyramide de tissu 
irradié y est extraordinairement exagérée (fig. 9). Au ni-
veau des faces de cette 'pyramide, la chute du rayonne-
ment est dans la réalité très brutale, et cela a une très 

grande importance dans la pratique en ce qui concerne 

l'orientation des champs. Par contre, cette notion que la 
valeur des doses sur le rayon normal est plus élevée qu'au 
voisinage des bords est entièrement exacte (fig. 10), et 

nous sommes d'avis qu'il y a lieu de corriger fortement 

cette décroissance marginale par des dispositifs spéciaux. 
Cette correction apparaît en tous cas absolument indispen-
sable en ce qui concerne les larges champs. Chaoul a pré-

senté un « rassembleur de rayons » constitué par des blocs 
de paraffine situés autour de l'ampoule et au pourtour du 
champ à irradier et dont le but est de ramener vers le 
\rayon normal des rayons périphériques. Le rendement 
en profondeur est ainsi amélioré et homogénéisé. L'un 
de nous a proposé à l'une des dernières séances de la 

mummumnalmirre elfrIMBLIfenroomeiregir III ■ riveregedeoprine 1 ► 
IP 114if610:41n e oureer derealw mil■ dadlererreetire -  dring i. 
enesarmaplusairdeasina mi glimall dIULAWatelb. 111640perp2MMee HM 

e bellrelMi allIfflgeteralIVIII•21011111111relin IM ha 
iedifflawamedbm..niwriumard mol !Au 

lit
imerramempem immic • Ili Ils r 
WEL 	■NumMLAR6dallum Lammodni.pd mml M , 
- 111111mmaMMUMMIMMUMMMIfflpmdm CM MM 

Liedelartunprommummodum mar 
lm  bilLgoka160146.0a.npumenemni il obi 
ime MARMIIMMuMMUUMMIMMIM,MUMMUM M I emmummummommummomummum 	■mmi m 

Illuramoum immunmumai muremum 
C3D 0 CD 

l ■ 

10 

Sociétd  

t'el ?! ranÇaise de Radiologie (9) d'interposer sur le trajet 
)1/b.,';`)ns des lentilles plan convexes de paraffine ou d 

— `enticitiaires capables de corriger et même d'hyper- 
4 

Fie. 10. — Courbes isodoses pour un champ circulaire de 20 cm 
de diamètre à 40 cm de distance focale. (Ibid.) 

corriger en surface et en profondeur les chutes marginales 

de rayonnement. L'homogénéisation générale est ainsi 

beaucoup améliorée. Ce sont là des techniques , d'avenir: 

L4lak, 
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Un grand progrès semble actuellement en voie de réali-
sation grâce à l'ampoule métallique montée sur pompe 
moléculaire de Holweck . Cette ampoule serait capable de 
fonctionner de longues heures et sous une tension de 
200.000 volts à un débit très élevé : 20 milliampères, au lieu 
des débits actuellement courants de 3 à4. Sous une tension 
de 250.000 volts et plus, elle débiterait pratiquement 
15 milliampères. De telles constantes n'ont jamais été obte-
nues. Cet appareillage permet d'envisager dans l'avenir, 
grâce aux perfectionnements qui devront être apportés 
aux transformateurs, l'emploi de tensions plus élevées 
encore. On pourra ainsi obtenir des faisceaux utilisables 
après de très fortes filtrations, à des distances focus-peau 
extrêmement longues (1 mètre par exemple) et dont la 
longueur d'onde aura fait un pas encore vers les rayons 
plus courts et plus pénétrants du radium. En conséquence, 
on obtiendra une homogénéisation de plus en plus parfaite 
des doses en profondeur, en même temps qu'une spécifi-
cité plus grande. 

Le vide est maintenu dans cette ampoule démontable 
(dont on peut à volonté changer le filament et l'antica-
thode) grâce à la pompe à vide moléculaire de Holweck, 
perfectionnement de la pompe de Gaide. 

Cet appareil a bien au point de vue physique le fonc-
tionnement le plus curieux que l'on puisse concevoir. 

Un cylindre lisse tourne à grande vitesse dans un corps 
de pompe creusé de deux rainures hélicoïdales, inverses, 
et l'intervalle entre les deux cylindres est de 3/100 de mil-
limètre. 

LES MOLÉCULES GAZEUSES SONT ENTRAINÉES MÉCANIQUEMENT 
DANS LE PAS DE VIS COMME UN TAPIS ROULANT ENTRAINE LES 
PERSONNES OU LES OBJETS QUI Y SONT DÉPOSÉS. 

On obtient ainsi un vide suffisant, et, comme la pompe 
fonctionne constamment sur l'ampoule, elle absorbe ins-
tantanément les molécules que le fonctionnement du tube 
a tendance à arracher au métal. 

Répartition des doses dans le temps.
— La 

méthode allemande qui consiste à donner la dose entière 
en un seul jour est toujours pratiquée par ses auteurs, 
mais abandonnée comme trop brutale par la majorité des 
radiologistes, même en Allemagne. Le grand mérite de 
l'école française est d'avoir compris qu'il était indispen-
sable de fractionner les doses et de les répartir sur plu-
sieurs jours (Belot, Ledoux-Lebard, Proust), sans toutefois 

dépasser dix à quinze jours, de façon à ne pas risquer 
 radio-résistance (Regaud). 

Accidents de la roentgenthérapie. — La  II; 
genthérapie est accusée par beaucoup d'auteurs maloreroe 
d'être une méthode dangereuse, de n'obtenir la g uéris  le  

 Mur  
malade. 
des tumeurs qu'au prix d'un choc parfois mortel  

Le mal des irradiations pénétrantes existe-t-il vritl-djs• 
est-il réellement la rançon des résultats ? Il y a lie' 

d
e 

tinguer parmi les troubles décrits: 
1° Des troubles immédiats : céphalée, vom isselefeliCto's 

 Ceux-ci sont dus en grande partie à l'ozone (Mallet e " 
liez) et aux vapeurs nitreuses respirées par les Inal agesào , 

 remède consiste en une aération convenable ue- 
 ceux (14). 

2° Des accidents généraux secondaires apparaisl an ;osui)Lr 
à huit jours après les applications. Ils semblent avoir rps  et 
cause le passage dans le sang des substances tu/ei clu- 

 des albumines produites par la cytolyse de la ttneuràcé, 
 sont surtout fréquents après traitement des tumeurs  dajo 

rées, ce qui semble prouver que l'infection se eeedet 
n'est pas étrangère à leur étiologie. Par contre, e n  te lles 
on voit des tumeurs très considérables non ulcérée s ',' -a te 
que les séminomes, se résorber très rapidement (en q -don- 
ou cinq jours) à la suite d'irradiations intensives san s 

 ner lieu à aucun phénomène général. 
eje) ,  

3° Les modifications sanguines (leucopénie , a  Ile' 
que Seitz et NVintz ainsi que de nombreux auteu r' e,orit 
mands disent avoir rencontrées de façon constante te, n rd, 
pratiquement jamais été retrouvées en France. En  Ppa, de 
culier J. Lavedan, qui fit les examens hématologiq u'r w 
tous les malades traités à l'institut du radium de paris' e 
a jamais observé. 

mh des :  
Pour Regaud, cette divergence tiendrait à nos in'',(nce0  

répartition de la dope totale sur un nombre de 
quotidiennes variant de huit à dix ; emploi d'un re 
ment plus fortement filtré. 

r  4' Les lésions viscérales proprement dites, se -lés  g, 
 sant par des cystites, rectites, marquées, ainsi que.;;tioll 

sions cutanées dépassant en intensité la desqu a`Lites 
sèche, sont imputables non à la méthode, mais à des "" e it 
de technique, soit que la filtration ait été insuffisan te ' 

Pour la CURE DE DIURÈSE 

prescrire EVIAN-CACHAT 
Pour éviter les Substitutions 

spécifier EvIAN-CACHAT 
II. C. Seine : 60.297' 
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,1,11e• dans la méthode des petits champs croisés, la Con- 
fletien exacte de ceux-ci ait été géométriquement mal préparée . 

* * 

T ECIILNIQUE 

^1' LA CURIETHÉRAPIE 

Cr6ParatiOri des malades. — Nous avons vu quc 
ment' du cancer du col utérin est constante. Cet élé- 
dans Sur lequel J. Merlin a tout particulièrement insisté ,-„ 

- " ses travaux (45), qui est relativement de peu d'impor- 

a pour le traitement rcentgenthérapique, est un obs- 
mise sérieux à la curiethérapie. Celle-ci, en effet, exige la inri-alente

iennplace d'une sonde intra-utérine radifère et son 
Pendant huit jours ou plus. L'appareillage vagi- 

:1  est maintenu par un tamponnement vaginal qui obture 
p rnee„avité. Toutes ces circonstances sont éminemment 

sr.es à exalter la virulence des germes pathogènes pré- sent '  

lci iMporte donc de faire précéder le temps « curiethéra- 
• 

Pri nue temps préalable de thérapeutique antibacté- 
n eee,; Au cours de cette préparation, des injections vagi- 
t:0„-8,,, ntiseptiques faibles suffiront si l'agent pathogène 

Sie l'examen microscopique est le staphylocoque. 
celui-ci est le streptocoque, il faudra avoir recours à 

saelédication spécifique locale, les auto-vaccins parais- 
tu agir  Plus efficacement ainsi 'en injection intra- 

nsenle  qu 
re, 

a Dans les formes ulcérantes, il est fréquent de trouver 
tiCi_scciations fuso-spirillaires, contre lesquelles les 

geis'enetnents de bleu de méthylène, — pour les cas lé- 
po inT les pulvérisations de bismuth ou de salvarsan 

'es  cas sévères — ont démontré leur efficacité. 
ni s  1,e°tIrs de cette période de désinfection, Nogier préco- 

hi emploi d'une technique d'un intérêt considérable. 
cervi,e„ ccinalsle à faire, pour les cas à gros choux-fleurs 
de -"ux, des tamponnements avec une substance avide 
lée:„(1111  des — exosmotique — telle que la glycérine ichtyo- 
appi 11  Mieux le glucose en solution aqueuse à 30 0/0 . Ces 
Une ri* e.,ations créent un drainage des sérosités ; il s'ensuit 
(14 enrinution de volume des bourgeons telle que l'orifice veto  Préalablement caché reparaît. 
tern s que le souci d'éviter l'infection au cours du trai- 
appareils a amenés à pratiquer la mise en place des 
aseptique  avec une technique strictement chirurgicale 

cakPilleati on. — Comme nous l'avons noté, dans les 
l ie fAi 'a roen tgenthérapie a précédé la curiethérapie, nous 
Dans 

 « rns qu'une application intra-utérine de radium. sent'  tes autres  cas — où la curiethérapie est employée 
vaginale et

n 
 l 

co jo
itérintement à la chirurgie — l'application est 

44, 
	 . 

boujr, cation utérine.  —  Après dilatation prudente aux rate '''S  de Hégar en un seul temps sous anesthésie géné- t ben Peut introduire dans la cavité utérine, suivant 
tituée:Illque de l'institut Curie, une sonde radifère cons- 

- selt Par deux, soit par trois tubes de radium, sui- 

vant que la cavité utérine présente une longueur de 4 ou 
6 centimètres. 

Ces tubes ont une paroi propre de 4 millimètre de pla-
tine, ce qui donne une filtration primaire très suffisante 
en raison du peu de sensibilité du tissu musculaire aux 
rayons 7. même de longueur d'onde assez grande. 

Leur contenance est de 6-g,66 de radium élément. Ce 
chiffre est calculé de manière à pouvoir se rapporter aisé-
ment aux mesures horaires de destruction de l'émanation. 
Le contenant est : soit une sonde en caoutchouc spécial, 
sans plomb, soit une sonde en soie enduite de gomme. 
La première a l'avantagé de donner naissance au minimum 
de rayonnement secondaire. 

La seconde est plus facile, grâce à sa rigidité, à mettre 
en place. L'extrémité ouverte de la sonde est, dans l'un et 
l'autre cas, obturée par un tampon d'ouate, et un fil de 
soie y est fixé, permettant de retirer l'appareil. 

Appareillage vaginal.  —  Dans les cas où celui-ci est uti-
lisé (curiethérapie non associée à la roentgenthérapie), on 
peut employer le dispositif imaginé à l'institut du radium. 

Il est constitué par un colpostat : deux bouchons réunis 
par un ressort. Les bouchons contenant les tubes sont 
placés de part et d'autre du col, dans les culs-de-sac laté-
raux. 

Au centre, en face du col, embrassé par la concavité du 
ressort, se place facilement un troisième liège contenant 
également un foyer radio-actif (fig. 11). 

Le tout est maintenu par des compresses imbibées de 
glycérine ichtyolée. 

Ces lièges contiennent: 
Les lièges du colpostat, chacun un tube de 43°'g,33 de 

radium élément ; 
Le liège médian, un tube de 6-g,66. 
La filtration doit être particulièrement soignée. La paroi 

des tubes doit être de 2 millimètres de platine et il peut 
paraître utile d'éliminer le rayonnement secondaire de ce 
métal par une gaine d'aluminium de 2/10 de millimètre. 

Le liège est rendu imperméable aux sécrétions par im-
mersion dans un bain de paraffine. 

Ainsi, le col est irradié en feux croisés par le foyer 
intra-cervical, le liège médian et les lièges latéraux. 

Ces derniers, par l'effet du ressort, sont repoussés dans 
le fond des culs-de-sac, rapprochés ainsi des ligaments 
larges. 

Ils ne peuvent se déplacer; ni tomber dans le cul-de-sac 
postérieur, où le voisinage du rectum rend l'irradiation 
dangereuse. 

Spécifique urinaire et biliaire, liquide 

RISANINE 
Benzoate d'hexaméthylènetétramine, extrait de 

stigmates de mais, excipient végétal balsamique. 
MODE D'EMPLOI : Se prend diluée dans un demi-verre d'eau naturelle ou tisane 

tiède : Adultes, de 2 à 4 cuillerées à café par jour ; Enfants, par demi-cuillerées 
à café suivant rage. 

Échantillons : 28, rue Milton, PARIS. 
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L'appareillage utérin et vaginal est enlevé quotidienne-
ent et désinfecté. Nous donnons une injection vaginale 
eau bouillie pure et remettons le tout en place. 
Temps et doses. - A; Dans le cas où l'appareillage 
tra-utérin est seul appliqué: 
L'utérus no devant pas être enlevé, il importe de lui 

mner une dose aussi forte que possible. 

Fin. 1.1. - Colpostat en usage à l'Institut Curie. 

L'appareillage que nous venons d'envisager a un débit 
de 3,6 millicuries détruits par 24 heures (475 milligrammes-. 
heure de radium élément). 

Nous le laissons en place huit jours, la dose totale étant 
de 28,8 millicuries détruits. 

B) Dans le cas où l'appareillage complet est, utilisé : 
Le temps de six jours, qui semble le temps moyen, nous 

donnera une dose de : 
Utérus et col 	  28,8 millicuries détruits 
Vagin, chaque. cul-de-sac : 14,4, soit 28,8 

57,6 millicuries détruits 

ou 7.613 milligrammes-heure de radium élément ,  cluse 
 qu'il ne paraît pas utile de dépasser. 

Récemment MM. Proust, de Nabias et Forestier (48) Ont 
proposé de prolonger notablement les applications en Se  

basant sur l'activité karyokinétique des tumeurs. Cenelle' 
tion, étudiée également par Mallet en ce qui concerne la 
roentgenthérapie, est très séduisante. Il résulte en effet ac''' 
études de Regaud, par analogie avec ce qui se Passe: 
cours de la spermatogénèse, que les cellules néoplasique; 
en état de division passent par une période de sensible ',e 

maxima vis-à-vis des rayonnements X et y. En présence 

 tumeurs particulièrement résistantes et où les coupes llidee 
 tologiques montrent une grande rareté de cellules en étatit' . 

q division, il peut donc paraître intéressantque l'irradia 
soit assez prolongée pour que toutes les cellules de let  tli 

ta, 
meur aient eu le temps de se reproduire au cours du 

tement,les cellules néoplasiques auront ainsi été fraPP ee 
 c'est-à-dire de passer par leur stade de sensibilites 

Toutes  
au moent le lus fvorable.  g  ont 

Pou
m
rsuivant cette idée, MM. Forestier et de Nabi

: 
 e- eitier 

 parvenus, grâce à un quadrillage microscopique,  à es'ita t 
sur les coupes histologiques le nombre des cellules eu "ce 

 de division par rapport à celui des cellules au rePusch' „r 
rapport peut varier entre 1/50, 1/100, 1/150. Sans atte 

 -
ni, 

à ce nombre une signification trop précise, il
s  recc si 

 mandent dans le premier cas des irradiations courtes:, les 
jours ; dans le deuxième cas, quinze jours ; enfin, Pue:. 05. 
index karyokinétiques les plus faibles (1/150), ils fun ' Seul 
qu'à vingt-cinq et trente jours d'irradiation avec u

n "ent. 
tube intra-utérin de 10 milligrammes de radium éle nlIsica- 
Cette notion très importante de l'allongement des aPP" eu. 

tions semble devoir être considérée à l'heure actu elletere 
la plupart des curiethérapeutes comme un point elf. -dos 
nique permettant d'améliorer beaucoup les résulta t 

 les formes histologiques autrefois considérées corne 
 diorésistantes., „, peul 

Difficultés et incidents. — 1° L'orifice du cana - ;00 
être découvert. Il est souvent masqué par des  rg«;dé, 

que l'on fait disparaître, soit par le procédé de Neje  Be au 
crit plus haut, suivi (si l'obstacle persiste) d'un curetta  
d'u2n

La 
e rad

cavi
iu 

 té est dit ficil eme
uncture préa 

n 
 lable du col. 
perméable.  l est excePd ite 

Mine  ti _ _ e  
t 

que dans le cancer du col vrai (c'esUà-dire qua
n  no  ne 

s'agit pas d'un cancer du corps propagé au col), -réte 
e- 

t 
puisse pas par une dilatation progressive, ma is - e %.

e 
 per 

ment prudente, et bien qu'il faille éviter autant qu 

sible cette manoeuvre, rendre la cavité perméabl e.  oie 

Signalons qu'il est fréquent, dans ces cas, de dé c°  ot 

» 
a 0  

er 

Mo de une collection purulente en arrière de l' obstacle.  

alors indispensable de faire un examen bactériol ogi9per la 
ce pus (qui est d'ailleurs souvent stérile) et de dr at 

 cavité avant l'application.  cotte 
3• Eléuation thermique au cours de l'application l 

poussée fébrile ne doit pas être considérée couu cor 
séquence normale du traitement. C'est un signe  "e ore  éra . 
plication dû à l'infection utérine, et si la tercP dolt 
s'élève à 38°,5 le soir ou 38° le matin, l'applica tel, los Ai 

être suspendue. Nous drainons alors l'utérus Pet> 
-  ,, 
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des Maladies Veineuses 

& cies troubles con3estifs de la fonction ovarienne 
Chaque .goutte 	 • 

...contient trois energies... 

tc_hantillo.n &littérature: Laboratoires de la Fluxine ,Villefranche Rhône). 

L E 

SCILLARENE SANDOZ 
Glucoside cristallisé, principe actif isolé du , 

Bulbe de la Scille 

CARDIO-RÉNAL POUR TRAITEMENTS PROLONGÉS 
DIURÉTIQUE AZOTURIQUE 

Zetn)pOtIleS 
1 à 3 pur jour 

Gouttes 
XV-2 à 8 fois par jour 

COMprirnéS 

2 à 8 par jour 

PRODUITS SANDOZ, 3 et 5, rue de Metz, PAR5 (X-) 

Dépôt général et vente : Usine des Pharmaciens de France, 125, rue de Turenne, PARIS (HO 
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sonde fenêtrée et reprenons le traitement deux ou trois 
jours après si la fièvre est tombée, comme cela arrive le plus 
souvent, au lendemain même de l'ablation des appareils. 

Si l'hyperthermie persiste, il est nécessaire de pratiquer 
un nouvel examen bactériologique suivi d'un traitement 
'vaccinothérapique, s'il y a lieu. 

Séquelles de la curiethérapie. — Du côté utérin: 
les hémorragies cessent très rapidement, l'écoulement 
devient rosé, puis blanc jaunâtre, indiquant une réaction 
de la cavité et la fonte des bourgeons néoplasiques. Nous 
sommes d'avis de faciliter cet écoulement en introduisant 
dans le col une sonde fenêtrée qui y est laissée deux à trois 
jours pour éviter l'oblitération du canal.  

Du côté vaginal : on peut voir des petites lésions en 
« coups d'ongle » de la muqueuse. Elles sont très super-
ficielles et ne présentent aucune gravité. Huit à dix jours 
après la fin du traitement, le vagin et le col sont couverts 
d'un enduit blanchâtre: c'est la réaction diphtéroïde •abi-
tuelle, qui persiste deux à trois semaines et est suivie de 
l'épidermisation. 

Du côté des organes voisins : avec les éléments : dose, 
lltration, que nous avons indiqués, nous n'avons pas cons-
:até de lésion appréciable de l'urèthre, de la vessie ni du 
rectum. Une pollakiurie peu marquée, dans quelques cas. 

tielques selles glaireuses, chez des malades ayant des 
hémorroïdes. 

Cas de lésion ancienne d'annexite. — Il a été 
dit qu'en cas d'annexite, même ancienne, guérie et ne 
'donnant plus aucun signe clinique, il fallait s'abstenir de 
toute thérapeutique par le radium. 

Ceci est vrai pour les annexites douloureuses, moins 
exact pour celles où l'on ne trouve qu'une bride salpingienne 
peu ou pas sensible. 

Dans les plus mauvais cas de cette espèce, nous avons 
eu comme complications : une fois une lymphangite pel-
vienne qui guérit spontanément, une fois une réaction sal-
pingienne douloureuse qui céda au repos au lit ou à l'ap-
plication de glace pendant huit jours. 

Si la règle de l'abstention, que veulent imposer certains 
auteurs, était strictement appliquée, bien peu de femmes 
pourraient être traitées, car nombreuses sont celles qui 
ont souffert d'une infection génitale plus ou moins mar-
quée. 

Re' s ueiritr 
Avant de donner quelque statistiques des auteurs qui 

ont employé les techniques semblables à la nôtre, nous 
voudrions rappeler quels sont les ,éléments de pronostic. 

Sur quelles données peut-on se baser pour espérer un 
résultat favorable ou craindre un échec P 

A notre avis, il existe à cet égard des facteurs multiples, 
les uns connus, d'autres soupçonnés, d'autres enfin encore 
ignorés. 

Eléments tirés de l'examen histologique. 
—Nous avons vu que le pronostic tiré de la forme spino ou 

baso-cellulaire s'est trouvé infirmé par l'expérience. 
Un élément plus important est tiré de l'examen du 

stroma conjonctif, qui indique la plus ou moins bonne 
défense locale de l'organisme contre l'envahissement can- 
céreux. Ce fait avait été mis en évidence par Rubens- . 

Duval; Roussy, R. Leroux, M"'" Laborde (28) l'ont étudié  
très méthodiquement. 

L'état des parois des lymphatiques et vaisseaux du strom a ,: 
aune importance certaine. Leur pénétration par les élémen ts 

 
néoplasiques indique une tendance à la propagation rapie

e En classant les tumeurs en tumeurs à mitoses nombreu s ' 
moyennes et rares, on obtient également des renseigne-
ments précieux en ce qui concerne le pronostic. 

Eléments tirés de l'état général de la le, 8: 
lade. — L'état général de la malade, sa formule sangle"' 
les affections concomitantes, tout entre en ligne pour endn; 
tribuer au succès ou à l'échec du traitement. Il impott i 

 considérer, si l'on peut dire, le cancer non point 
en  sv 

mais par rapport à l'organisme entier. Ar le 
Nous devons donc réclamer, avant d'entrepren t 

 traitement, l'examen complet somatique de la patient
e 

état du foie, des reins, du système pulmonaire et car 
vasculaire. 

En possession de toutes ces données, il faut avouer 
eues 

nous sommes accoutumés à obtenir des succès ines,P e 8, 
comme à subir des échecs imprévus. Quelle est la tuen'u s 
peutique qui n'est pas' sujette à ces surprises P eY 1'des 

 nous étonnons de les voir reprocher si âprement  ent. 
méthodes neuves et en voie constante de perfectionn e—  

Quoi qu'il en soit, nous citerons quelques chiffres : 

STATISTIQUE DE REGAUD (27) 
Curiethérapie des cancers du col de l'utérus. — R ésulla  figs  2d0e, r9  1 in2sit.itut du radium de Paris pour les années 1 919 ' 

Nombre de malades traitées en1919-1920 1921 : 25 7 • no rés 
23 sont écartées de la statistique (non suivies ; dia5 anrès  

incertain ; 2 malades mortes de l'hystérectomie pratiqué e 
 curiethérapie). 

Il reste : 
226 cancers du col et 8 cancers du corps. 

Pour les cancers du col : 
A) Curiethérapie pour récidive post-opératoire: 

10 mortes un an au plus après traitemen t.  ,,,ées. 
21 cas  prolong 3 non guéries, mais ont eu des survies 

2 guéries. 
Soit 9,5 °/„. 
B) Curiethérapie pour cancers du col, non précédée 'd he  

térectomie: 205 cas. 
1° Cas inopérables : 114.  dePeis 15 survies avec guérison clinique se maintenan t  r  les 

un an pour les plus récents jusqu'à trois ans et demi P°0 
 plus anciens, soit 13,2 Vo. 

14 améliorations prolongées, soit 12,4 °/.. 
2° Cas d'opérabilité douteuse : 67 cas.  ; fin a rl  
24 survies avec guérison clinique se maintenant dePo' s  riens, 

pour les plus récents et trois ans etdemi pour les plus °- 
soit 35,8 °/,,. 

24 améliorations prolongées, soit 35,8 V.. 

t 
3° Cas opérables: 24 cas.  ont 

t survies avec guérison clinique complète, se maintenant  
depuis un an au moins, trois ans au plus, soit 45 . 8  '/°' 25 '1°.  

6 guérisons locales ou améliorations prolongées- soit 
1 , 	ré' 

Dans les cas opérables, J. Gagey (12) commue 
comment (Société d'Obstétrique et de Gynécologi e/ 

st Sur cas traités entre décembre 1919 et décembre  

4 malades non suivies; 
t morte de généralisation ; 
9 restent guéries parfaitement en 1924. 
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lue 1 11es dire même de l'auteur
, 

ces résultats tiennent à ce ,  
de s,,„, cas étaient dépistés dès le début dans le service 

ij,',,"c„clegie de M. Siredey , très spécialisé. 
toio ,Z8  une et l'autre de ces statistiques, les examens his- 

eues furent pratiqués, et positifs. 
tiqu ll; o ù ils étaient absents ou douteux, dans la statis- 

N‘ue Regaud, furent, nous l'avons vu, écartés. 
dil'otons  e qu'il n'existe pas encore en France de statistique 

a sultats obtenus par la méthode roentgen-curiethéra- 
rt' 

8 que 
celle-ei n'étant pratiquée par Regaud et par nous- 

ttéshif depuis trop peu de temps. 
li ne  tets palliatifs. — Qu'advient-il des malades 
Eue  survivent que quelques mois ? 

détabis °i t,  du fait du traitement, un soulagement consi- A.  ‘e 4 leur état. 
Iiiiii,„!el',101a

té 
 (clinique gynécologique et obstétricale de thé, ,-„ll de Genève, service de O. Beuttner) a recher- nues  Près Kelly et bien d'autres, les améliorations obte- 

Co Par  le radium dans les cas inopérables, désespérés, urees  
84 enne  1 	a celles données par les thérapeutiques note  s. 

8SPPre 
88 -

i:,, surie moyenne très prolongée diminution ou 
n des pertes, des hémorragies et des douleurs. es  , 

11081,it  riesultats obtenus p  l  ar les Américains au Memorial 
dcef 41.  nous ont été communiqués récemment par le 

William P. Healy. La technique, très spéciale, 
q'tini8-" a faire une application journalière très courte 
4Pilis e  tiell, 1‘e,avec gramme de radium, d'abord sur le col, 
etant ctcuacun des paramètres droit et gauche, le tout aJ oe -11.11QPIété la semaine suivante par une application de 

kPrs
e "cl
s' nf ,, a,Pr six cham

le popus 
 croisés sur les paramè

ades viv
tres.  

s ans,  rcentage vivants est 

1°  Cas opérables 	40 V. 
2° Cas favorables 	20 V. 
3° Cas très avancés 	12 0 /0 

CONCILIelONTS, Arrivé  

coraclure?sau terme de cette longue étude, que pouvons- 
ler    Le radium et les rayons de Roentgen ont 

"lent cp".;7 tout nn chapitre de la pathologie dans le traite- 
eus d

e 
 de affection qui, par sa fréquence.(33 0/, des tan- 

n-ent „,i ' enune, plus lus fréquent de tous), est ,particuli re- 
4 :e ll,lable. G" à ces résultats, une veritable lutte 

t141." Plus décevante des maladies a pu être entreprise gigue dance a assisté à l'éclosion, sous l'impulsion éner- 
i>ore,Professeur Bergonié (de Bordeaux), de toute une 
heand Vte campagne de lutte anticancéreuse que ce 
Cetni 1„rançais, malgré une grave mutilation qui le pl ace 'Ilitspei's Victimes les plus glorieuses des rayons X, a 
hou   

ira B
ics  einavec un courage inlassable. 

13 1,u m alifori 
té 

 :, a poursu 
on 

 ivi une action parAllèle
eur B 

grâce à la 
xtli ,  de s  chef d'école le  et (de 

, te bi  
professay I.  es). 

',ItIllai bienfaits du  radiu m  et des rayons X apparaissent 
etsjiii 

eccit

tlijoli ic:ni 
soit 

 e entièrement démontrés Que l'action 

al0111:1:moei t locale 

 

sur la  ceeluliul  
est le 

générale, que cette action ait 
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u  _radium  passé, là où il
stologiques 

 a été appliqué 
fisantes, le microscope constate que les 

cellules néoplasiques ont disparu. Il y a guérison locale. 
Il peut même y avoir guérison complète lorsque la lésion 
était aussi uniquement locale et c'est du reste ce que 
l'expérience a démontré. 

Malheureusement nous avons vu que la dissémination 
lymphatique était souvent extrêmement précoce. Pour ces 
cas que le radium ne peut prétendre poursuivre assez loin, 
les rayons X sont assurément efficaces Le sont-ils de par 
leur différence de longueurd'onde au même degré exacte-
ment que les rayons v ? Il est assurément très difficile de 
répondre actuellement à une telle question. Les techniques 
combinées (radium et rayons X) se heurtent à des difficul-
tés dont la plus certaine est qu une application de radium 
(t vaccine » contre une application de rayons X. alors que 
la succession inverse, en faisant agir d'abord l'agent thé-
rapeutique dont le pouvoir électif est le plus faible, paraît 
plus favorable. A la qualité de sa longueur d'onde, le ra-
dium joint l'avantage d'une possibilité d'application con-
tinue et prolongée : la théorie de la nécessité des applica-
tions très longues et de l'irradiation de toutes les cellules 
en mitose d'une tumeur, si elle était vérifiée par l'expé-
rience clinique, donnerait au radium, à l'encontre des 
rayons X, une supériorité incontestable, malheureuse-
ment compensée par une action dont l'étendue est actuelle-
ment très restreinte. 

Nous sommes du reste persuadés que dans l'avenir (bien 
qu'il soit toujours très dangereux de vouloir prophétiser), 
au fur et à mesure que nous aurons à notre disposition 
des appareils plus puissants, permettant de filtrer d'une 
manière plus intense des radiations de plus en plus voi-
sines des rayons y du radium, plus la roentgenthérapie, 
grâce à ses doses larges et homogènes pouvant venir bai-
gner de très vastes régions, pourra gagner du terrain sur 
la curiethérapie par les voies naturelles, qui est actuelle-
ment dans l'impossibilité anatomique de réaliser l'égalité 
d'irradiation. 

Et celle-ci supposée réalisée, il n'est pas certain que le 
problème soit encore 'résolu. Sans vouloir entrer ici dans 
le problème de l'étiologie des néoplasmes, il faut bien dire 
que nous ignorons presque tout du cancer ; nous ne savons 
donc pas si la destruction de toutes les cellules néopla-
siques équivaut à sa guérison prolongée. S'il s'agit d'une 
prédisposition de l'organisme, nous pourrons voir un 
deuxième cancer s'établir sur la guérison d'un premier. 

D'autre part, certaines formes histologiques, pour des 
raisons inconnues, apparaissent presque insensibles aux 
rayonnements. Augmenter la sensibilité de ces cellules 
anarchiques par rapport à celle du tissu sain qui les en-
toure apparaît à l'heure .actuelle comme le plus grand 
progrès que puisse actuellement désirer la thérapeutique 
anticancéreuse par les radiations Bien des tentatives ont 
été faites qui ne semblent pas jusqu'ici avoir été suivies de 
succès très nets. L'ionisation au cuivre a été la méthode 
la plus employée. Mais le cuivre ne semble pas avoir pour 
les cellules néoplasiques une affinité particulière. La dé-
couverte d'une substance à poids atomique élevé capable 
d'être fixée uniquement par le noyau cancéreux, en aug-
mentant au niveau de ce noyau et de sa cellule la projec-
tion électronique is de fluorescence, permettrait vraisem-
blablement de modifier totalement les faces du problème. 
Et dans ce cas la roentgenthérapie avec ses larges champs 
stérilisants garderait encore ses principaux avantages. 

Mais, à défaut de sensibilisation artificielle, les progrès 
de la physique, plus tangibles à l'heure actuelle, sont des-
tinés à prendre de plus en plus d'importance. Nous atten- 

tlà■ 
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dons des physiciens et des constructeurs les ampoules 
capables de résister à des potentiels plus élevés. Et si leur 
science ne progressait pas assez vite à notre gré, il faudrait 
peut-être se résigner à remplacer d'ici quelques années ces 
ampoules à très haut potentiel, et que l'on ne nous donne 
pas, par des foyers externes de radium de grande puis-
5ance. 1 Quelque5 grammes de radium répartis dans des 
bombes à parois de plomb de très grande épaisseur (10 à 
15 centimètres), orientables comme le sont actuellement 
nos tubes de Roentgen, et supportées par des ponts rou-
lants, seraient assurément capables de donner un rayonne-
ment parallèle, très homogène et très filtré, dont on pour-
rait croiser les feux sur les tumeurs même les plus larges, 
comme on le fait à l'heure actuelle dans les applications 
radiothérapiques. 

Quoi qu'il en soit, l'état actuel de la thérapeutique peut 
être synthétisé de la manière suivante : 

I. - Le cancer du col utérin, s'il est nettement opé-
rable, doit être opéré. 

II. - Si l'ablation n'a pu être absolument complète, la 
roentgenthérapie correctement appliquée est seule capable 
d'améliorer le pronostic. La curiethérapie postopératoire 
doit être rejetée. 

III. - En présence des cas qui sont reconnus d'avance à 
la limite de l'opérabilité, l'exérèse doit être précédée de 
curiethérapie. 

IV. - Dans les cas plus avancés, la thérapeutique inten-
tionnellement palliative n'est plus de mise puisque la ra-: 
diothérapie large associée à la curiethérapie locale peut 
toujours permettre d'espérer une guérison ou d'obtenir 
une amélioration prolongée. 
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« ce serait une charge et une obligation sans cause e. 
«il faudra-donc l'en affranchir », conclut le rédacteur , 
,du mémoire, l'avocat Guéau de Réverseaux. 

En 1790, alors que Angles devint chef-lieu de can-
ton, et en 1801, quand cette commune fut comprise 
dans le canton de Saint-Savin, on ne parla point du 
pont, sujet du mémoire ci-dessus. Il ne fut recons-
truit que de 1842 à 1845. 

Voici, en quelques lignes, un peu du passé d'Angles. 
Son présent intéresse vivement, car, si la ville est à 
demi morte et le château presque écroulé, rien ne 
vaut une cité qui dort à l'ombre de ruines toujours 
menaçantes (1). 

La ville d'Angles est. bâtie sur de hautes falaises 
. calcaires, contreforts du plateau d'entre Creuse et . 
Gartempe. Elle a conservé l'aspect que lui donna la 
féodalité. La servitude du château semble lui peser 
encore. 11 y a peu de belles maisons. Quelques-unes 
ont des portes sculptées, telle est celle du logis où 
naquit le cardinal Balue en 1421. Un Thomassin Ba-
lue fut, dit-on, châtelain d'Angles. Une tradition rap-

' porte qu'il n'était que cordonnier à Angles-sur-l'An-
glin. Parmi les enfants de Thomassin. Jean se 
distingua. Ce fut le cardinal Jean Balue. 11 naquit à 
Angles en 1421. Après avoir été sorti de l'ombre par 
Jacques Jouvenel des Ursins, qui était évèqi,le de 
Poitiers, .Jean Balue devint le grand vicaire de Jean 
de Beauveau, évêque d'Angers. Il fut chanoine et 
trésorier de la cathédrale d Angers. Jean de Beau-
veau emmena Balue à Home. C'est là qu'il se per-
fectionna dans l'art de la diploMatie. À son retour en 
France, il fut par Louis XI nommé conseiller clerc 
au parlement en 1464. Il fut ensuite intendant des 
finances, secrétaire d'Etat et évêque d'Evreux, puis 
d'Angers. En 1467, il recevait la pourpre cardinalice. 
On connaî t l'histoire de Péronne et les différents sé-
jours de Balue dans les prisons royales, notamment 
à Loches. Le nom de Balue est encore porté par des 

tn 	• 
l'abhliver de 	un pont établi sur l'Anglin, près 

,nne cp„-aYe de Sainte-Croix, s'étant écroulé, après 
,Ieré t,'„e ,  les habitants voulurent forcer l'évêque à 

let événement donna lieu au « Mémoire 
lei'r Par Monsieur l'évèque de Poitiers contre 
Saintauitants des • roisses de Sainte-Croix et de 

ln-d'Angles (2) ». 
Mie rpilAsteur l'évêque de Poitiers jouissait dans la 
,cl'étr• cfr4le, les, dont il était le seigneur en quel e 
' 13  ibe ',„eLtle Poitiers, de plusieurs droits de foire et 
Nak e,—eué qu'on appelle dans le lieu droits de 
prop— ',Juolque cette dénomination ne convienne 

qu'aux droits de passage qu'on lève 
cette  ,..)-A"tnent sur les chemins et sur les rivières; 
'10.411,';'110mination  abusive a fait équivoque, ce qui 

L'é heu à là contestation. » 
. eaUt-li o avait contre lui les précédents suivants 

-eignlietir ' blen ses droits, mais aussi ses devoirs de 

4.11 
, à 	• 

4 (A,'Act,e passé devant notaire le 12 juillet 1628, par 
A oit',1-7„.ue Châteauchalon, au nom et comme ayant 

onsieur de la Rocheposay, alors évêque de 
11.1  1): 1;; Par lequel il a déclaré au nommé Joachim 

eferti.  

Ri 
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 n 

qu'il s'oppose à la construction: d'une mu- 
pont ce  particulier voulait faire « sur le bout 

* "`I% »; et garde-fou appartenant à mon dit sel- 

\) igtie,,l‘liarché fait le 3 mai 1699, par un sieur des 
(1%-j iir ' barde du Roy, qui se qualifie capitaine du 

etbaronnie , , d'Angles, avec un charpentier 
t.,,‘'rese '; )loyennant une somme de deux cent trois 
-41 1. "Ilr  réparer une brèche à l'un des piliers d1.1 

a  
tlu p`ollarchés faits pour des réparations aux piliers 

c' 
tIX d'gles, aux moulins banaux de Maillé et 
:.̀ oatelf•tii,.Ans

n 
 de Remerle ». 

1,,,; >»,oe 
p
s preuves de propriété de 1:évêque 

ue éage du pont n'étant pas suffisantes, 
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*/ nad Ponteneau 

Qd  
nion et traduction interdites pour la Franco et 

, vol. LII, p. 57à 80. 

(I) La Société des Antiquaires de l'Ouest (Poitiers) ,a acquis ces ruines. 
Leur conservation est:assurée. Elles ont un gardien. Dion de visite, 

franc par personne. 



familles originaires de Touraine et Poitou. Le cardi-
nal Jean Balue avait comme armoiries : « d'argent 
au chevron de sable accompagné de trois têtes de 
lions de gueules posées 2 et 1 (f) ». 

Edmond Le Picard de Phélippeaux naquit aussi à 
Angles le 1- avril 1767. Il fit ses premières études à 
l'école de Pontievoy. Il entrait à l'école militaire de 
Brienne le 29 septembre 1781. Il fut dans plusieurs 
concours vainqueur de Bonaparte. Lieutenant au 

• régiment Besançon-artillerie le 27 octobre 1785, il 
émigra. On le retrouve à l'armée de Condé. 11 cons-
pire et rentre en France. Il fait partie de la conju-
ration dont le chef est le comte de Rochecotte, De 
Phélippeauxdevient le chefd'une insurrectioncontre-
révolutionnaire. Ces bandes opèrent d'abord dans 
le Berry. Avec Hyde de Neuville, il prend Sancerre 
en avril 1796. Armés de fusils de chasse et de fanlx, 
un certain nombre de paysans le suivent. Mais Phé-
lippeaux livré aux « bleus » est enfermé aux prisons 
de Bourges. Il s'en échappe. Sous le nom de PasSa-
plan, on le retrouve à Paris. Grâce à un stratagème 
et à des travestissements. il fait sortir du Temple, où 
il était prisonnier de guerre, le commodore anglais 
Sydney Smith. Avec ce dernier il part pour Londres. 
On l'envoie en Orient. Il commande avec Djezzar-
Pacha la place de Saint-Jean-d'Acre où Bonaparte 
est encore une fois vaincu par son émule (21 mai 1799). 
En juin de la même année,dans la place qu'il avait 
si bien défençlue, Edmond Le Picard de Phélippeaux 
meurt de la peste . 

Bien plus que de Balue et de Phélippeaux, dans la 
• région d'Angles-sur-l'Anglin on se souvient encore 

du marquis de Pleumartin. 
On parle notamment de la salière du marquis de 

Pleumartin et l'on redit comment on dut envoyer 
,jadis la maréchaussée -- c'était au xvin° siècle —pour 
s'emparer du marquià bien à l'abri des murs de 
son château, qui fut parla suite rasé dès que le mar-
quis fut étranglé dans sa prison (Mémoires de la 
Société arch. de la Touraine, t. VII, p. 114 et suiv.). 

Dans les annales d'Angles, au chapitre des 
hommes célèbres, on peut enregistrer le nom de 
Samuel Périvier. Ce magistrat naquit sur les bords 
de l'Anglin en 1828. Ancien avocat au barreau de 
Poitiers, puis premier avocat général près la cour 
d'appel de cette même cité, en 1870, ensuite procu-
reur à Besançon (1877) et à Lyon (1879), premier 
président à Besançon, conseiller à la cour de cassa-
tion, procureur général (1882), Samuel Périvier de-
vint, en 1885, président de la cour d'appel de Paris. 

Il mourut à Angles en 190'2. • 
A Angles aussi naquirent le sculpteur Octobre et 

le journaliste Antonin Périvier. Secrétaire de Ville-
messant; Antonin Périvier créa le Figaro illustré et 
le supplément littéraire du Figaro dont il dut 
abandonner la direction après le :31 décembre 1901. 

Les rues où passèrent ces hommes sont des che-
mins montueux et les chemins du pays, en hiver, 
sont des torrents. Un certain nombre de maisons 
ont des escaliers extérieurs avec petit balcon où 
quelques fleurs se montrent de-ci de-là: 

(1) Notes résumées de Bauchet-Filleau et Ch. de Chergé dans Dic-
tionnaire historique et généalogique des familles du Poitou. 

Les armoiries de Balue, suivant Bauchet-Filleau, sont aussi indi-
quées d'après le P. Anselme. 
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Quand on monte lapente raide de ]. Accueil 0,11 

 lorsqu'on descend de l'église, les toits de tuile aii`, 
pgnons, les rue lAlet? 

; s et 

faîtages de chaux blanche, les i 
peu larges et, surtout un arceau de pierre ste à 
tant un logis, font penser aux villes d'EsPag ue .8 
quelque minuscule Saragosse dessinée par G 
D 	

us-s 

Les amandiers des « Acquets » aux troncs ned -1 „,- 
tordus donnent à ce paysage' une note encore P' 
grave : ,;ijes, 

Pourtant, dans ces habitations frustes et vi'' . re 

ni' 

maintes fois soutenues et réparées, il n'est pas l 
d'entrevoir les claires silhouettes de jeunes tiiii, 

 3'es 
ne 

non point « dévidant et filant », mais faisan t able` 
t (ii 

 main légère et d'un geste gracieux d'admis 
petits « jours » aussi poétiques que leur ,loti n °,,,;e. 

Les fabriques de lingerie, linge de table ,  ur-bt 
taies, mouchoirs, trousseaux en tous genres. fa, rte jes 
l'unique commerce actif d'Angles. 11 v a bi e,dies. 
truffes récoltées dans les tailles des quinte4 sre  of 
du côte de LuraiS, et les pruneaux cuits au J °T.,-Is is 
vendus à la foire du 17 octobre, chaque anne e 'lles 
ce sont les « jours » qui font vivre les fane  
d 	

produisent 
La
Angles 

femme et la fille, ici, seules Prou
A 
	

t et  '. 

gagnent.. 	 , 	ide 
Indépendamment des quatre ouvroirs prill e ; de 

d'Angles, travaillant pour de grands magas' 
Paris 

On le
s les filles « ajourent » chez. elles. 

s voit, par bandes, assis sur leur seul 'et nu.  

tête, en toilette élégante, parfois rechereb éeia sont 
peut-être dans un but de séduction, les Mar" . 
si 

Le type des femmes, i 	
té

ci,  est de toute beatl A àtes l'es  rares ! 

femmes d'Angles ne sont-elles pas les descell',̀ajor! 
des Sarrasins qui occupèrent longterrips leur 1,,,Iltil 
et, en même temps, les petites-filles des Sect's' polr 
habitèrent Angles durant de longues, année- .  
dant la guerre de Cent ans? 
' Il y a aussi, à Angles, quelques' Acadiens .  najallt 

En 1772, ils s'établiren t dans 'le Poiteu. ne,.%illes 
pas être sujets anglais au Canada ; ces ' az . ; ces 
viennent soit de Maillé, soit de Pleumartin. ichi'é et, 
Acadiens de la Nouvelle-Ecosse semèrent le ' 
planèrent la vign (I). 	 •  

Le
t 
 vin d'Angles

e 
 avant le phylloxera étai t °tell' 

 c'était un cru coté 20 lieues à la ronde. 
No  olie' 

(I) Au Canada, l'Acadie fut, comme 	le sa it, appelé e  ordel  
Ecosse par les Anglais. Vers 1504, des on "cit

I
e Honfleu r  - 

cette terre. Ils en dessinent la rémière carte. 	t de 1: 
En 1598, le marquis de La R

p
oque débarque j u slid-olins",.", saing 

die. Une colonie française
(1603) 

y devient MpontP roenle'Pa'v cCe dern ie Chauvinr ja de  
ri to 

lieutenant de Ponticourt fondent réellement 
lef 

nf  la t 
'tli 

 l bcolUnin frallne ' de  
s ere  Mato (1602), de Chatte 

l'Acadie, à la « baie Française». Toutefois, des dantr'° èlési;rrotiliee 
guerres eurent lieu entre Français et Anglais. I es Anglai s 	, g 

a  
en 1654, mais la p 	

m-  a gnt

aix de Breda nous rend l'A '  

	

pénètrent 
	

c die (I657) . , occiner; 
Cette colonie suit alors le sort de la co p . 0'  (10  111 '; e: Incli, e" e 

 tales. Dès 1687. les AnglaisAradie. .'e' , g-  „e  
vdee rvincenuiri ,ent 

les 

 nos 

 Aplg 

alliés. Malgré les 
Port-It

ualitél.  s d
I '
een M. de SillerPe,,>71...-tic,,..ic  eà ; u 

la France. Ce 	

( 
aldaairaplraenpnoepnitilatoiornto a e

le 

vi e limig viennent 

s d „0 de  
ien' ne it atinteeti

Acadie est
ret eunirandee's 

 mère patrie. Un certain nombre de famillesild  
En 1757 et 1758, des notables acadiens 	le °emandent ' a l'elle 47e  
terres pour y venir cultiver ; aussi des « Canadiens ri, rie  N.,.

e 0'  
La 

 en p 	se fixer dans le Chàtelleraudais sur la proPri el  
eruse, située notamment sur les territoires d'Angles -sur  

de Chauvigny et de la Puye. 	 r  s5ees  
Les Acadiens défrichèrent les- landes et lès brandes, elle)-e«Ce-e 

vastes alors dans ce pays... L'exploitation agricole dura Peu•. 
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a  °II raconte que Henri 1V, de passage en ce pays, r i 	: « J'en regoûte du petit Anglin. » 
lampées Henri, pour le trouver si bon, après des 
a lJees de jurançon, avait sans doute lorgné 

dents l'i.„`ele fille d'Angles et croqué de ses bonnes pa';u1)  gâteau d'amandes et de sucre, spécial au 
orin n.  1" eS  et dont le goût rappelle le macaron de Mont- 

cel:in
eut-étre Duguesclin connut-il ces douceurs, car netr,lh, 

le 
 s habitants d'Angles disent que le grand con- 

p'undau prit et garda longtemps s, raconl e-t-on aussi, 
leur château... 

la nei t la guerre de Gent an 
glar `a°  forte d'Angles appartenait tantôt aux An- 

is, tantôt aux Français .. 
de c   est certain, c'est l'ensemble redoutable 
ii016.1.“,à •teau qui fut occupé quelque temps par les 

la ue Coligny, avant la bataille de Moncontour. 

#àk 

snit,'„eureusement, il ne fût ,,guère entretenu en- 
rett;irossédant tant de citadelles, terrain neutre et 

trè rre sacrée comme bien ecclésiastique, les 
A`illes.,,,de Poitiers ne s'en occupaient pas. 

earnpu- nevolution, en 1793, le château fut décréta 
oon, i.ere Publique: on y prit des matériaux pour 
veni'euire et, maintenant, les rafales, les grands 
donts„ et les gelées s'acharnent contre ces ruines 

Le  snon,,Plgnon entier est tombé en 1900. 
paré rateilu (dit encore château de Guichard), se- Pier,ue la ville et relié jadis à la chapelle Saint- 
lion,C ,  à Pendroit où aboutit un raide « grimpé » tio  cr16 l 'Escalade. par laquelle, suivant la tra cli- n, 
ackl 11 10 eineAnntglais montèrent à l'assaut, comprend 

ion 1," 1.1  bastion central, réduit carré, sorte de don- 
ChativPin,Pvelant un peu la construction d'Harcourt de 

201/„Y . 
Pelle Sa'  eperon avancé englobant autrefois la cha- 
Iluait L In-Pierre et son cloître. Cet éperon se conti- 

U 'ers l'Angl in ; 
till

„ e enceinte 
 de ronde flanqué de tours ; 

t-ierte:teinte bastionnée regardant la route des 
CeR'41,x• el qui soudait aux rem 	a rts de la ville. 

eilàteaux datent des ixe, xe et xr siècles (1). 

Ils sont édifiés sur un à-pic de 125 pieds de hauteur. 
Maintenant le château de Guichard est désert. 

Gest la solitude des ruines parfois troublée par les 
murmures de la bise sur les pierres ou par le vol 
des chouettes. 

Des herbes hautes dissimulent l'entrée (l'un sou-
terrain qui conduisait à la ville et le donjon se voile 
de lierre comme pour cacher les blessures faites par 
le temps plus que par les hommes à son front hau-
tain qui se découronne. 

Quand on suit l'escalier menant au réduit central, 
un frisson vous prend, malgré les fleurs égayant les 
marches et les rameaux menus des arbustes poussés 
là, au gré du hasard. 

On a la hantise de tout un passé à jamais disparu 
et l'on baisse le front, courbé involontairement sous 
la porte qui grince, à demi retenue par des ronces et 
des lierres verdissant les gonds rouillés... 

Du haut d'une tourelle du chemin de ronde, on 
aperçoit en bas le pont jeté entre la ville haute et la 
-ville basse. L'église de Sainte-Croix, mutilée et 
presque vide, où se font encore les enterrements 
des gens habitant autour d'elle, apparaît tristement. 
On évoque devant son portail les beaux vestiges 
d'une splendeur architecturale... Près de là sont les 
derniers vestiges du monastère de Sainte-Croix. On 
y devine les restes des cellules et, plus loin, le ci-
metiè•e qui paraît abandonné, seul avec sa grande 
croix hosanniere... 

Au matin, vers la fin de juillet, il fait bon, en 
barque, descendre l'Anglin . Un gai soleil alors éclaire 
les bords calmes de la rivière. Le vieux château 
trempe sa silhouette dentelée dans l'eau somno-
lente. Un « tirarache » donne sa note criarde et fuit 
dans les bois (le Villevert. Un petit butor vole en éti-
rant ses pattes. L'esquif léger fuyant au fil de l'onde 
mouille bien vite dans le mirage clair où les rochers 
massifs du Rémerle baignent le front du roc Midi. 
Suivant qu'on s'en approche ou qu'on s'en éloigne, 
ce bloc découpé et appuyé sur la falaise prend des 
formes différentes. Tantôt c'est le profil d'un roi 
couronné, tantôt la face d'un nain difforme sans 
yeux et sans cou. Parfois, il ressemble, quand on le 
quitte, au sphinx immobile. Sous le sillage du ba-
teau, le roc Midi danse, posément d'abord, puis folle-
ment. Les filles d'Angles viennent, paraît-il, le ven-
dredi saint, voir tourner ce roc, à midi, et celles qui 
ne l'aperçoivent point remuer alors ne se marie-
ront pas « dans l'année »,) dit une légende. Le mirage 
des rochers de Remerle est d'une surprenante 
beauté. On croirait entrer au fond de l'Anglin par 
les portes de cristal d'un palais féerique. Dans ces 
rocs jaunis par le soleil et verdis par le lierre, des 
cavernes ouvrent ledrs trous mystérieux. L'illusion 
de la perspective montre dans l'eau ces géants de 
pierre lavant leurs fronts chenus et ouvrant leurs 
bouches vides aux reflets qui passent. 

Des loutres se chauffent parfois au soleil, à demi 
perceptibles, car on ne les chasse guère dans ce 
pays. 

En face du dernier des rocs, tourne le moulin de 
Remerle. On y passe une écluse. Nous sommes dans 
le pays dont le peintre tourangeau François a su si 
bien rendre le grand`charme. 

Dans un méandre, les rocs de Dousse, où gîtent 
des corbeaux, penchent leurs dentelles de pierre en 

cira  Cilla , abb4  M 
l'ae 
	., 

s°ne avaient caelien l manne dans svonHistire du Chdtelleraudais. Plusieurs 	,. es 
- 	•lent ' eté construites » pour les Acadiens.i  dit 

41  
éttbeest deirieurèrent dan s

o 
 pays ais : quelques-unes peut-etre 

familles 

4isiltieeipeanuz'dlles dans lé nous canton
apprennent

de Preuil 
q
y 

l 'on recherchait 
P En 1707, 

	da 
les reps re. 

a 	e Ligueil 	 u ns le 
Atbelielintos-ejniecshin,e s'il n'existait 	des « Acadiens ou Canadiens ». 
thee  gny (vi  il est certain qu ):s  Angles, Saint-Pierre-de-Maillé et 

e

ei surs d 1 enne), on rencntr des descend 
on

ants des Acadiens défri- 
n elist s, 'endes de M de

o 
 La

e 
 Péruse. N loin de Chàtellerault, 

InlienYlesnirriZs  encore .unemaisen dite ,. la Belle Indienne ,»? ,C'est 

1)rjj tirie 8 1(lee pulasisiouvellieel-IEscoet  Nouvelle-Ecosse 
la 

 our les Français, On retrôuve aussi 
«remembrante » 'de la fidélité des 

de 1218  son le (Vienne un lieu
p 
 dit l'Acadie. 

au t„;,,s  origines livre : La Tragédie d'un 	

e  e 

peup le . Histoire du peuple acadien 

l'Iell es  seocnond  t, ' Page 194, l'a (Puteur, 514,1E)einpli rd.  ' 11lie 	"s i"rs 	aris,  "°reei Lauvrière,éc 
43, rue adame, 	. M

rit; g Qut 
1992)
Igues 

`'. G t4rtin d 	 l  parait-il, survécu dans les communes 	de 
cil rende  ide Cenen-la-Paye et de Sainte 1 	- 	hameau dç la 
l'ecelln,  Porttene  e .  où , 	,,,, e se rangeaient les primitives maisons ac a a- D 
te

Ille 
lpse), -.4itP, ertie de cette ruineuse  

encore le nom d'Acadie. Le général Papuchon, qui 
entreprise icelle de M. de La 

L  tent:itou. ... Par sa grand`mère née .Daigle.n,ds e.s_ ucenedant,,de_s_,gi  Acadiens  se   
est ratte en,71.. nom Daigle, nous écrit un mi èmtiet lituvrer Arc° 
issu'lltestion're. dans le pays, » Dan; 

c 
(p. 59 à 120), il Qt e.eer  finniiïee' 

 trois Tourangeaux : Isaac c,  _ , ,,de, Razili le 0y, c.  él èbre marin, t k ; les  de m i.mtnonaise, « gouverneu
r 

.e aoh;Zz  . e ; '
d 
ay Nicolas Denis 

(1) e paePérie
11s 
té.  r 

(docum 
 'DO, sieur d'Aulna e d C 	i 	Ils contribuèrent . 	e 1 Acadie « française

t

». 
.ents). 
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Les uns font un pèlerinage à Nohant, 
uns descendent vers Fresselines, solitude où P e 

 toujours l'âme de Rollinat. 
Pourquoi ces excursionnistes ne rentreraien: le 

pas chez eux en passant par l'Anglin, en suive 
chemin azuré de la rivière engageante?  ait 

D'Eguzon à Saint-Benoît-du.Sault, et de là à v 
lac, il n'y a que quelques lieues. nres-  

Deux autres routes s'ouvrent pour les gen° rai} 
sés, la ligne  de Poitiers au Blanc, à la station 4  n: 

grandes, et la ligne de Tours au Blanc, à Tourte 
De là, Angleskilomètres. gale 

Avec une automobile, il faudrait un jour -„- ier 
ment pour entrevoir ces jolis paysages et rerro 
l'air des brandes ensoleillées... C'est une (laineur 
qu'il faut consacrer à cette contrée agreste-P° 
redevenir sauvage. A 1:vre 

La fête qu'y mène le Printemps, la joie de  itAir 
que l'Eté y répand, les somptueux décors de 0 
tourne, donneront des sensations neuves, 
coeurs les plus vieillis. Aux artistes, aux Pe" Gide 
aux... « pêcheurs de lune », un séjour au 
l'Anglin sera doux, consolant et profitable.. avec 

Là, ils se rencontreront dans le grand .1 0 ,d ' sots 
la nature toute belle, toute simple. Oubliant l es  de 
qui les bernent, ils se répéteront cette Ine,nage 
La Bruyère : « II ne manque à l'oisiveté ,13,`` titre
qu'un meilleur nom et que méditer,parler ,lir,  
tranquille s'api eh:d travailler (1). 

(A suivre.) 

des reflets tremblants. Voici le roc. aux Sorciers. Il 
est à demi éboulé. On conte qu'un devin voulant le 
rouler à l'eau en fut empêché par les prières d'un 
moine des entours. Plus loin, on voit les rocs du 
Salpêtre, de la Carpe et du Poil où les oiseaux 
viennent se faire le bec. Là, de nombreux renards, 
fouines et blaireaux demeurent dans les cavernes 
habitées jadis par les hommes troglodytes et les 
gros animaux. • 

L'Anglin, couvert de joncs, fuit sous les aulnes 
« pouillards » dont l'ombre caresse l'eau. 

Une poésie douce enveloppe cette belle nature. 
Sur la rive gauche, le roc à la Biche, peu élevé et 
boisé, domine cependant le val de Lusais qui ouvre 
de belles grottes, notamment celle des Trois-Portes. 

Bientôt apparaît le village du « Bee-Doué » et la 
ti artempe, qui reçoit l'Anglin. A ce point, où s'achève 
la course de notre joli missel, après avoir parcouru, 
avec lui, environ 100 kilomètres, le récit meurt. Mais. 
avant de dire adieu à cet escaleur de rochers. grand 
buveur d'eau et dé soleil, laissons espérer que nous. 
reviendrons, attiré par son mirage- et sa voix enjô-
leuse . Il est facile d'excursionner dans le pays 
d'Angles, il fait bon errer par ici. On doit inviter tous 
les amants, jeunes ou vieux, de la belle nature à 
contempler et à suivre la course vagabonde de l'An-
glin. 

De nombreux touristes vont chaque•année visiter 
les sites sauvages ou gracieux de la Creuse. 

REVUE DES REVUES 
Par Pu. DALLY. 

    

Mercure de France, 1" Janvier 1923 (26, Rue de 
Condé, Paris VI, 3 fr. 50). 

M. Émile MAGNE prend plaisir à nous raconter la belle 
carrière d'homme de lettres de Georges Lecomte, auquel il 
n'a manqué qu'un peu de choix dans ses moyens, qu'un 
peu de souci de la composition et des proportions pour 
etre l'un des meilleurs auteurs du temps ; mais la posté-
rité à laquelle appartient en définitive le jugement lui don-
r era sans doute la place qu'il mérite par laprobité de ses 
descriptions et la concordance exacte qu'elles ont avec le 
sujet traité. 

Dans un article un peu rapide de M. A. ClIABOSEAU 
sur Ln Bretagne, Musée des Religions, on trouve la confit- - 

tion de cette vérité peu connue sur les bords de la Seine, 
si)% oir que notre temps est l'un des plus religieux qui 

soient, même en France, qui n'est qu'une petite partie du 
monde ; et un récent rapport de M. Antoine MARTEL 
(Mercure du 15 janvier) raconte Une Renaissance du Mes-
sianisme en Pologne qui confirme la constance de, la reli-
giosité dans le monde, sans même parler des formes mys-
tiques que prennent les dogmes politiques ou moraux, 
patrie, marxisme, dadaïsme. ll y a même, d'après M. Ca-
mille VALLAUX, une Légende napoléonienne aux Pats-
Unis. 

Louis Le Cordonne!, Valentinois, dont le Mercure vient 
de publier un troitlième recueil de poèmes, De rune à 

arec  
l'autre Aurore, chantait la volupté d'être dée),i h ora" 
moins d'équivoque que Verlaine, mais avec Phis mines. 
nité que Claudel et plus de vigueur que Francis 48 ,',-1  fil' 
qui a toujours peur de se noyer dans son bénitier .  ses 
gène LANGEVIN raconte la vie de Le Cardce,ei'dll 
débuts à Paris, notamment, avant que la maladie e - 

 ne l'aient rendu au séminaire, puis à la prêtrise. r ietre 
Le roman en cours, dans ces numéros, est 1111„ef, lico. oger 

 situation flottant entre le factice et le réel, qui lat,.,',;as). 
à Pirandello (Albert ERLANDE, Le Crime et son 

• 
• 

ro e; 
Il fut un temps où on ne demandait aux htle-,pos., 

lettres que d'écrire leurs propres oeuvres, sans être '''', roa 
faire le métier bizarre de critique : tes auteurs d.,_11.,,r earri 
mède et, même ceux du xure suivaient leur carn;:fie 
s'occuper du voisin. Cela est changé, et c'est encore' dg 
à Voltaire : nous sommes en possession, actuelletnre"posie 
demander à n'importe qui un article critique sur 1:1'ic°  

(1) A Angles s'arrètent les autos-cars dé arternenta u%  
pour le déjeuner à l'hôtel du Lion-d'Or. 	P 

hr  
La N'En/ velte Revue française, I" Décere-  e  

(3, Rue de Grenelle, Paris VI, 4 fr.). 
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quoi• Il en résulteue les malheureux auteurs sont obli - 

"r
s d, suivre de pqrès le mouvement littéraire, et de tout 
P. Si l'on fait une enquête sur quelque sujet ou quelque 

eul'ufrère, il faut qu'ils répondent avec pertinence ; c'est e si étroite que nul d'entre eux ne se permet 
,s

, 
 Y soustraire et de répondre simplement qu'il ne con- naît ni le sujet ni l'auteur dont il est question. Comme il arrive 
e  Pieu effet ils n'y connaissent rien, ils s'en tirent en Parlant d'eux-mêmes : ce qui change le sujet sans toujours 

augmenter l'intérêt. 
Le numéroprésent de La Nouvelle Revue française est 

san't 1(»minage et Joseph Conrad, qui mourut, comme on 
' 1 an dernier.  Qu inze s'y sont mis, dont plusieurs 
eteril s.  Il y a des réponses creuses, comme celle de 

plei Quard ESTAUNIÉ, qui s'excuse sur ce qu'il est en 
\".? déménagement, ou celle de M. Paul VALÉRY, qui 

cet 
el3ndérive sur la marine frança, • ,e, mais en ajoutant 

it tLune  remarque que Conrad « parlait le français avec 
hnn. --o accent provençal, mais l'anglais avec un accent 

crible ", et qu' « être un grand écrivain dans une langue 
lre '. e' '°11  parle Si mal est une chose rare et éminemment mi- *laie  » 

Sur  
ulent  les autres contributions à cet Hommage, notam- 

sÎ ur  celles de MM G Jean AUBRY, Richard CURL 
r  

i  fut l'intime 	 " me de Conrad, John GALSWORTHY, André 
Glli l; 112 des artisans de sa gloire française, Cunningham 

André MAUROIS, Robert FRANCILLON, on 
N-rse. s sayer de se faire une idée concrète ole Conrad. 

Ko 
e
Lcni  s d'abord que son vrai nom était Joseph Conrad 

cateh-, 1r1; i°wskY, et qu'il était de bonne souche polonaise 
plair,-"que, étant né en 1857 en Ukraine. C'est dans ces 
l'a \, -;e8  (Prit se sentit pousser l'amour de la lecture, de 

dou ze  nture et de la mer ; en sorte que, devenu orphelin à 

lier fr  en s ,  on le retrouve en 1874 à Marseille, sur un voi- 
tout;: a ,nçais. Sa carrière maritime se poursuivit dans 
1042— les  mers ; il devint lieutenant, puis capitaine au 
(lan' e°111's ,  et commença à écrire, en anglais, assez tard 
(le Area vie, 	ayant assis sa situation, il fut à même 
ave;:Pdre quelque repos. Deux portraits, l'un très jeune, 
réce-es cheveux polonais et point de barbe, l'autre tout 
seiRZ avec moins de cheveux et une barbiche, nous ren- 
Altis i  Mir son apparence physique ; et nous avons en 
eatr' -es détails confirmatifs : il avait une armature un peu 
ilaree,%' les épaules larges, de petits pieds, et des mains 

laite  - '`Ides toujours en mouvement. Sa tête était triangu-
eés ',,,vee des pommettes en avant et de beaux yeux enfon- 
PiCal - '8  des sourcils ardents ; son teint vêtu d'un hâle tro- 
réveo allure douce, courtoise, très slave. Son abord 
on '14' son génie, mais après ce sentiment de puissance, 
IlaniQssf u  a'irtvoratit en lui une cordialité et une simplicité d'où 
une suite la sympathie. Il était marié avec 
ehi ru ,ern, Me qu'il appelait Jessie, et qui fut la proie des 
vi e v .eeCns, mais elle revint un jour, raconte-t-il, à « la 

des  -reucale », ce qui lui fut une grande joie. Elle devait 
11°usdisf I res 	des environs : M. 11.-R. LENORMAND 
et 	qu'elle avait un teint bronzé, des manières lentes 
(l'ue e  we  obésité qui lui donnaient la majesté paresseuse 

souveraine d'Orient ». 

Conrad vivait en Angleterre, dans des cottages généra-
lement éloignés de cette mer, qu'il changea, sur la fin de sa 
vie, contre la littérature. Il adorait la lecture, avait une 
mémoire prodigieuse et servie par des yeux photogra- I 
phiques qui voyaient et enregistraient tout. Il avait tout 
lu en français, qu'il écrivait parfaitement. 

Une grande question est de savoir pourquoi Conrad n'a 
pas écrit en français, qu'il savait avant l'anglais. M. Pierre 
Mille, l'autre jour, dans les Nouvelles littéraires, cherchait 
à cela des raisons politiques, disant que L'Agent secret, son 
premier livre, ne pouvait intéresser à la cause polonaise 
que le public anglais. Il est plus simple de penser que, 
comme il l'a indiqué lui-même, l'anglais lui plaisait mieux 
que le français, qu'il trouvait trop « cristallisé »-: et, ajoute-
t-il, « si je n'avais pas écrit en anglais, je n'aurais pas 
écrit du tout » . Mais il faisait grand cas de notre littéra-
ture, et notamment de Flaubert, de Balzac et de Maupas- 
sant, dont il faudra bien un jour que l'on revise l'oubli, 
car son influence s'aperçoit aisément chez les meilleurs 
écrivains anglais ou russes. Les Russes, Conrad les détes-
tait, peut-être en tant que Polonais, à cause du malen-
tendu qui séparait les Polonais de leurs maîtres : et de 
fait il y a entre la Pologne et la Russie une différence essen-
tielle et infranchissable, qui est le sens chevaleresque de 
l'honneur que possèdent les Polonais, tandis que les Russes 
règlent leur morale et leur immoralité sur l'idée obsé- 

dante du péché. 
On comprend ainsi comment Conrad pouvait détester 

Dostoiewsky, dont l'oeuvre lui semblait exhaler « une mau-
vaise odeur insupportable ». D'ailleurs les commentateurs 
ne sont pas d'accord sur le « slavisme » de Conrad : les 
uns le nient, d'autres l'affirment ; mais il semble bien 
qu'ils ont chacun décidé selon leurs goûts ou leurs passions, 
et leur opinion est négligeable ; si vous voulez la mienne, 
c'est que tout ce qui n'est pas Conrad, en lui, est polonais. 

Tout occupé de belles-lettres, Conrad n'a connu ni les 
arts plastiques, ni les creux abîmes philosophiques où se 
gâtent tant de talents ; il ne se souciait guère de Durckheim 
ou de Bergson, et M. 11.-R. Lenormand ayant essayé un 
jour, en Corse, de lui prêter les oeuvres complètes de Freud , 
il garda longtemps les volumes, mais les rendit sans les 
avoir lus, ce qui fit le désespoir de M. Lenormand. De 
même les problèmes ou les angoisses sociales ne se tradui - 
saient pas, chez lui, en discours : on cite une phrase de 
lui, écrite immédiatement après la guerre, où il se plaint 
des « braillements démocratiques des chefs vertueux de 
l'humanité », qui en dit long sur sa confiance dans les dé-
clamations politiques, et ce qu'il méprisait le plus dans la 
vie, au dire de M. Galsworthy, c'était la « théorie insolente, 
la prétention et la vantardise ». 

Conrad est mort d'une crise cardiaque chez un goutteux ; 
ses derniers jours sont racontés tendrement par M. Richard 
Curie, qui y assista. Il est maintenant enterré au cimetière 
de Cantorbéry, auprès de Thomas Becket, avec lequel, 
sous la terre, il ne doit pas être souvent d'accord. 

Rien ne nous autorise à annexer Conrad, en tout ou en 
partie, à la langue française. Il n'écrit pas un anglais assez 

spécifique, toutefois, pour que ses beaux livres souffrent 
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de la traduction, comme ceux de Kipling : nous pouvons 
donc le connaître parfaitement, l'aimer sans inquiétude. 
H s'incorporera sans peine à nos bibliothèques, et aug-
mentera le riche fonds de l'union spirituelle des deux lit-
tératures anglaise et 'française, si souvent interpénétrées, 
les deux seules d'ailleurs, selon Mallarmé, dont l'ampleur 
se déroule à travers les siècles sans coupures ni terrains 
vagues. 

Mais il est bien dommage que Conrad n'ait pas choisi 
notre langue; car nous n'avons, en parallèle, qu'un Polo-
nais ayant écrit en français, c'est Guillaume Apollinaire. 

. * 

La Revue hebdomadaire et son Supplément 
illustré, 20 Décembre 1924(8, Rue Garancière, Pari,; VI, 
2 fr.). 

La princesse Catherine RADZIWILL publie plusieurs 
longues Lettres inédites au Comte Adam Rzewuski, écrites à son frère par (M"" HANSKA) PE BALZAC. On connaît ce 
roman_ : née d'une plaisanterie, la correspondance de Bal-
zac avec Mule Hanska, qui devait bientôt devenir veuve 
d'un mari indifférent, aboutit à un profond amour réci-
proque et au mariage ; et la noble dame polonaise reçut 
dans ses mains tendres, intelligentes, dévouées jusqu'à 
l'absolu, l'urne qui contenait le souvenir du grand 
homme. Mm Hanska s'entendit mieux avec Balzac dès 
qu'il fut mort que pendant sa vie : la correspondance pu-
bliée donne la clef des malentendus. Il paraît que Balzac 
mangeait avec son couteau, ce qui indignait non pas la 
future épouse, pour laquelle son génie tenait lieu de tout, 
mais la noble famille polonaise, hostile au mariage, et no-
tamment la tante Rosalie; d'où des frictions. Balzac, d'ail-
leurs, se donnait le ridicule de se targuer des alliances que 
lui procurait son mariage, par exemple avec les Bourbons, 
au moyen de Marie Leczinska : ce qui lui,valut une inso-
lence d'une certaine princesse-maréchale, qu'il traitait en 
cousine : « Oh ! » dit-elle, « notre parenté avec votre 
femme est du nombre de celles que, vu leur éloignement, 
on peut nier ou reconnaître, suivant que l'envie vous en 
prend. » La mort sépara, rompit cette union, laissant à 
Meir de Balzac une mémoire à chérir, une belle-mère à soi-
gner, des dettes à payer et une édition complète à publier. 

• 
*„. 

Les Nouvelles littéraires, Janvier 1925 ( 1 3 - 17, 
Rue du Montparnasse, Paris VI, 0 fr. 40). 

Toujours cette surprenante accurnulation, bien rangée 
comme les armoires à linge de ma tante Cécile à Montri-
chard, de nouvelles, d'études, de documents. Cette feuille 
va devenir le souci des contemporains, dont on sollicite des 
manifestes ou des affirmations qui les embarrasseront 
fort dans quelques années, quand ils auront changé de 
chemise (je parle au figuré, par exemple une chemise 
rouge, une chemise noire, ou une chemise empesée, ou un 
maillot de boxe). Mais, beaucoup plus tard, c'est là qu'on 
trouvera le meilleur tableau de notre cerveau collectif. 

Conservez donc les numéros pour le cas où vous vi ereie. ls 
 plus de cent ans, comme nous le promettent les Pe4tha, 

incessants de la médecine, de la chirurgie et de la p c" 
nalyse. 

La Vie, 15 Janvier 1925 (40, Rue du Cardinalleleitle ' 
Paris V, 2 fr.). 

f ,r, 
MM. Camille JULLIAN, Emile-Antoine BOURDE 

Paul-Louis COUCHOUD, d'autres encore, parmi le,sc1-0 
 des Grecs aux noms sonores, célèbrent dans ce nunler° ,°- 

sujet éternel, La Grèce et la France. Aux dépens de la pvtiu 
 sée hellénique, au nom de Pythagore et de Platon, 

Temple d'Olympie et du Parthénon, on essa ye den  gi9 la 
faire aimer la Grèce moderne, qui, paraît-il , adlie: 
France. Il faut aimer son prochain comme sot -Ini,,,jos 
mais ce n'est pas une raison pour confondre lien 
avec Ulysse ou le général Metaxas avec Thémistocle.  

• e 

Art et Décoration, Janvier 1925 (2, Rue de le elle ' 
Paris I, 7 fr.). 

La densité nécessaire à l'argenterie de table est Obtellies 
chez Jean Puiforcat, Orfèvre, par le gabarit tell °ou 
formes et l'importance de pieds ou d'anses d'ébtinee jes 
d'onyx ; le jeu des facettes et des rentraits « an? 
lumières sur une surface ou noie d'ombre certain s  pu i s 

 fils », et des joies de couleur dérivent des accents el-t, les 
par les ivoires, les bois, les pierres, les omnylithe s  hst 
aventurines dont la sécheresse d'aspect de l'arg e ",;ped 
adoucie. Toutefois les pièces reproduites manquen t  lise 
de sourires, ce qui vient peut-être dé l'emploi 1 7,«é.m11 ;. 1000 

 
: 

des procédés mécaniques dont M. Gaston VARE1-- 
 l'o

M 
 rfèvre.  perdi" 

Minimum de sourires aussi dans les tableaux de  
nand Hodler (1853-1918) que reproduit et cetene 

 M. Daniel 
« .. LesB 

SAUD- uisse s OVY, son compat e. 
agnes »

r
, disait 

iot  whsd
0  

er  B
dans leurs m ont 

(Ten o'clock), « quel peuple plus digne! lui dont cr
,

iii5- 
cavité alpestre bâille la tradition, regorge de etbor 
toire... et pourtant les fils des patriotes en restent refer- 
loge qui fait tourner le moulin ou au subit coucou  ddan 
mant sa boîte. » Ferdinand Hodler a dépassé le 8-ce de 
cuckoo, mais gagnerait à se dégager d'une aPP ar,endque 
prêche et d'austérité, que souligne encore une Pt a" lote, 
déclamatoire. Quant au Concours de Sièges que fer, oas 
avec pièces à l'appui, M. Marcel WEBER, reconnes 
avec l'auteur « qu'il n'a apporté aucune révélation »* 

ti ante  
Vient de paraître, Janvier 1925 (21, nue  

feuille, Paris VI, I fr. 50).  lue  de 
A natole France, Le dernier Muscadin, excite la c°1:, de 

M. André ROUVEYRE, qui lui reproche toutes scir.-15'alr 
choses : l'amour des lieux communs, la suffiSalle'. 

• 
* * 
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Tuberculose, Anémie, Neurasthénie, Convalescence, 

Rachitisme, etc. 

HYPOPHOSPHITEStDr CHURCHILL 
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accroître la richesse du terrain et activer les échanges phos-
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lécithine, nucléates, etc., parce que non oxydés. 
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Pu b  
ir I CAT I ON PARFAITE 	

CONSTANCE ABSOLUE DE 

S TA BILIT É É IN DÉFINIE 	
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 L ' ACTION THÉRAPEUTIQUE 

14+<tue ainpoule d'INSULINE BYLA 
contient 15 UNITÉS CLINIQUES et est accompagnée d'une ampoule de 2 cc de Séria* physiologique 

dans laquelle on la fait dissoudre au moment de l'injection. 

PRODUIT EXPÉRIMENTÉ 
la boîte de 10 ampoules 

Les Établissements BYLA, 26, avenue de l'Observatoire, PARIS 
Registre du Commerce : Seine, N° 71.897'. 

INSULINE 

DANS LES HOPITAUX DE PARIS 
60 rr.; la a /2 boîte de 5 ampoules 35 fr. 

Pas caccoutumance.agit vite• Pus d'accumulation 

MURÈNE 
-Extrait totar d' ADONIS VERNOUS 

CARDIOPATHIES-ARTÉRIOSCLÉROSE 
NÉPHRITES e Cannioses 

Ceotsies 
Ascites 

LIQUIDE 
	 PILULES 

ANTISEPTIQUE 
— DÉSINFECTANT 
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FORMOL. SAPONINE 

GYNÉCOLOGIE - OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d'accidents 
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Elixir Ferro—Ergoté Monet 
Par cuillerée à café 

0,05 ergot de seigle. L-0,10 citrate de fer 

3° Le ministre de l'Instruction publique et des 

Arts et subsidiairement le président du conseil. 	ase 
I ° René Jeanne met sans hésiter M M. Ginisty hors de cl au 

« C'est l'homme le plus courtois, le plussP " 
monde, et le plus ennuyé du rôle qu'on lui fait P vent les 

Mais alors qu'est-ce qui le retient ? A quoi serv„,eq  es 
 portes, sinon à s'en aller P Anatole France nous en 

naguère que ce qui distingue l'homme de la bête , e' ',;5 18 
connaître le secret des portes, et M. Paul Ginisty ,  °- 
savons, est le contraire d'une bête , 0 00, 

J'ai trop d'estime pour ce distingué fonctionn a i°  
m'associer au jugement sévère que porte sur 
Jeanne et pour supposer qu'il prend part à des acfm;ce. 
réprouve afin de conserver de maigres jetons de P c'45,-. (teS I 

 D'autant qu'il n'est nullement 'démontré qu'un Pr  alise' 
de commission d'examen qui voudrait remplir e:"ic  des  
ment ses fonctions et assurer la défense imPa rtlan-ne 'rai l 

 divers intérêts dont la commission a la garde rie P' 1  
y parvenir. 	 n  500! 

2° Les membres de la commission, dit René P a°, 1 ' 
« des fonctionnaires indifférents ou hostiles au c`,111 1, 

 toujours parfaitement indifférents aux conditions "38.' 5 
 quelles il vit... » 

1 2 0 
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sente de virilité datià l'écriture comme dans le caractère : 
et son fameux style est entièrement imité, poli et repoli à 
froid, n'est qu'un « cadavre fardé » ; et son « ressort person-
nel » est en laiton (le laiton étant, d'après M. André ROU-
VEYRE, « une sorte de fil de fer sans réaction aux 
tlèxions »); en un mot, Anatole France n'est qu'une « in-
fl a tion ». 

Il est permis à tout chimiste littéraire d'essayer de dis-
socier le marbre avec du vinaigre, mais je signale toute-
fois à M. André Rouveyre qu'il ne sert de rien d'avoir rai-
son, si on le dit en charabia, et que si France s'était 
occupé de Rouveyre (on peut tout supposer), il l'aurait 
disséqué plus eutrapéliquement. 

Croyez-vous que France, auquel on peut tout reprocher, 
son absence de sincérité, la pauvreté de ses fabulations, le 
superficiel de son émotion, des fausses notes sentimen-
tales, l'impuissance à créer, croyez-vous qu'il aurait écrit  

des contorsions comme celle-ci : « toute solidarisationiatce 

 les révolutionnaires manquait à Anatole France » °11 11 
contresens : « Il a mené à bien l'expérience (sic) de 

 rns 
servir exclusivement de la plume des anciens et réuss,1 ' 

absence de vigueur propre, à la rendre , chez lui, de' 
d'àucune (sic) authenticité humaine » P Comme l a beeerlio 
sauve les femmes de toutes les fautes, la sûreté de la ' c kn, 

est le seul garant exact de la gloire. Mais peut-étr e  

dré Rouveyre ne tient-il pas à être célèbre ? 	
extra Vous vous consolerez avec les anecdotes vivantes e - es 

 de l'Anatole France en Pantoufles de M. Jean-Jaccli00 

BROUSSON ; ou encore en respirant le parfum d' étena r 
qui se dégage des lignes sensibles consacrée s ' o'ur 1 
M. J. VALMY-BAYSSE, à Thierry Sandre, prix G°11„c  '

a
Id 

e '" et éditeur de cette Anthologie des Ecrivains 	m n l 
Guerre (quatre volumes de huit cents pagesl « don t 13. 

 parlera jamais assez ». 

CHRONIQUE DE L'ÉCRAN 
Par LIONEL LANDRY. 

Censure et Critique. 

Dans un récent article de Cinémagazine, notre excellent 
confrère René Jeanne dirige contre la censure un nouvel 
assaut. Prenant acte de l'intervention récente de M. Vail-
lant-Couturier à l'occasion de la discussion du budget des 
beaux-arts, René Jeanne apporte quelques faits nouveaux , 
au réquisitoire, signale que le travail de la censure est 
exécuté en pratique par la dactylographe de M. Ginisty, 
dénonce les mutilations ridicules que la commission 
d'exàmen a fait subir au Scaramouche de Rex Ingram, 
celles, dont j'ai parlé ici même, qu'elle a infligées au 
Châle aux Fleurs de Sang, et conclut à la suppression de 
cette institution néfaste. 

J'ai vu si souvent repartir et retomber cette campagne 
que j'avoue n'avoir pas grande confiance dans le succès 
final. La suppression de la censure est-elle d'ailleurs dési-
rable dans l'état de choses actuel? C'est un point que 
j'examinerai tout à l'heure. 

Revenons au fonctionnement de la commission d'exa-
men. L'intervention de la dactylographe de M. Ginisty, 
spirituellement racontée par René Jeanne, ne me choque 
pas autànt que mon confrère : après tout cette jeune per-
sonne ne résout pas les questions ; elle s'assure seule-
ment si elles se posent ou non ; en l'espèce, elle constate 
que, pour la plus grande partie du film, aucune question 
ne se pose et indique quels sont les passages qui pour-
raient donner lieu à contestation et qui doivent être sou-
mis à là commission. Tout ceci me paraît assez naturel. • 

Arrivons maintenant aux vrais responsables qui sont : 
1.° Le président de la commission de censure, id est 

M. Paul Gin isiy•; 
20 Les membres de la dite commission : 
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ri , 1  Y a en effet dans la commission des représentants de 
',̀ vers ministères (justice, police, etc.) dont le rôle n'est 
?as  de connaître quoi que ce soit du cinéma, mais seule- 
ment de  dire que, du point de vue de leur département, telle scène leur paraît susceptible de produire mauvais efret e t qu'ils en demandent la coupure. Rien ne leur luterdit toutefois d'exercer ce mandat avec intelligence et d isc

ernement et à ce point de vue il serait intéressant de 
connaître — si elles existent — les instructions qui ont 
eit; données à ces délégués par leurs ministres respectifs. 

reviendrai tout à l'heure sur ce point. 

enplus de ces avocats du diable, la commission 
comprend les défenseurs nés des films, à savoir : 

a)  Les représentants des éditeurs, à qui il appartiendrait cl, 
'16clamer contre les mutilations ineptes infligées à des 

cestes d'art. L'ont-ils jamais fait ? Ont-ils examiné la 
e no autrement que d'un point de vue strictement 
irinercial ? J'ai de fortes raisons d'en douter ; mais ceci 

est  Pas la faute de l'administration ; 
1)1 Les  

représentants des cinéastes, qui sont, nous dit 
1:11e  Jeanne, MM. Gémier et Abel Gance, u dont les 
so„1114 s  ont été mis là pour servir de garantie, mais qui ne 
s„,:' ;lamais convoqués, et dont la présence théorique au 

e  de la commission est un véritable abus de confiance 
Âeuf.1.,estr pouvoirs publics commettent, sans s'en douter 

'e e, 
 

a l'égard des cinégraphistes ». 

edam 
".erlé Jeanne prend-il que MM. un Gémier et 

sa
Gance 

', In exclus des convocations? C'est e grave accution, 
esCne gratuite, contre les services des Beaux-Arts. Il 
kernbable d'ailleurs que, même dûment convoqués, 
% nt  Gémier et Gance ne viendraient pas plus qu'ils ne 
saw,' ; j arnais venus; et la seule question qui se pose est de 

choses 
 r Pour

lus intéressantes à faire, accep 
et n  savaient ne pas pouvoir ou ne pas vouloir remplir, 
coenrquoi ils ne  s'en démettent point, demeurant ainsi 
4. pl  e  ie" de « l'abus de confiance » signalé par René 

Stleb),,Le8  représentants des Beaux-Arts, qui ont dû, je le 
seille ,  recevoir de leurs chefs mandat de soutenir au 
est (,*e la Commission les intérêts de l'art, dont la défense 
ertio„-ennée à leur administration. Car M. Paul Léon, 

,'renz comme il l'est de l'art sous toutes ses formes, 
et eninement pas dû leur donner d'autres instructions, 
escor„-11  ne doit pas penser qu'il s'est contenté de leur 

L  -'41ander d'éviter les histoires. 
ttiu„e.P°int est d'ailleurs facile à éclaircir, et tout député, 
dts  du levier de la question écrite qui force les secrets 

pet,rleenS verts, peut s'ôter de ce doute en demandant à 
l'ep résatiçois Albert quelles sont les directives données aux 

entants des Beaux-Arts : nous arrivons ici à notre 3. De  
a  même manière il est facile de demander aux 

.lusiie' res de l'Intérieur, des Affaires étrangères, de la 
l'ept,,e ' etc., quelles sont les directives données à leurs 
uu p ,lants au sein de la commission de contrôle. C'est 

eti t jeu toujours amusànt, mais où il faut joùer serré, 

car les administrations savent très bien passer à travers le 
filet trop lâche des questions imprécises. 

Supposons maintenant accomplie la réforme dont rêve 
René Jeanne, et la censure supprimée : ainsi le cinéma 
sera complètement assimilé au théâtre ; jour glorieux, 
digne pendant de celui où le Miracle des Loups a été joué 
à l'Opéra!  

II y aura pourtant une différence essentielle : c'est que, 
même si légalement leur statut devenait identique, théâtre 
et cinéma seraient loin de jouir de la même estime et de 
tenir la même place dans l'opinion publique. 

Dès aujourd'hui c'est le point capital et qui emporte 
tout. Derrière le dernier des barbouilleurs ou des gâ-
cheurs de plâtre, il y a Raphaël ou Phidias ; derrière un 
vaudevilliste de bas étage, il y a Eschyle ; derrière Gance 
ou L'Herbier, il n'y a personne, ils sont des ancêtres, et 
c'est la chose que les contemporains devinent le moins. Le 
plus infime employé des Beaux-Arts, représentant son 
département dans une commission où il serait question 
de mettre un caleçon au guerrier sculpté par Rude sur 
l'Arc de Triomphe, n'a pas besoin d'ordres pour s'y oppo-
ser et sait, ce faisant, qu'il sera soutenu par un directeur, un 
ministre, une académie, des journaux ! Qui donc, en 
dehors de quelques initiés, s'est ému de voir mutiler Tem-
pêtes ou Scaramouche ? Et cet état de choses n'a aucun 
rapport avec le régime de la censure; placé sous le régime 
du droit commun, c'est-à-dire sous l'arbitraire des pré-
fets et des maires, le cinéma serait toujours aussi peu et 
mal défendu. 

A cela il y a diverses raisons entre lesquelles on doit 
surtout retenir le mercantilisme des producteurs et le peu 
d'autorité que possède la presse cinégraphique. 

La faute n'en est pas aux critiques, dont certains con-
naissent leur métier, le pratiquent avec conscience. Mais 
ils sont rares et spécialisés. La critique dramatique, sauf 
quelques exceptions, n'est pas un métier ; elle est confiée 
à des écrivains connus, tels que furent Anatole France, 
Jules Lemaître ; à des auteurs dramatiques en renom, tels 
que MM. Robert de Flers, Alfred Savoir, Edmond Sée : 
je m'excuse d'en passer; à des personnalités théâtrales 
illustres, comme M. Antoine. Rien d'analogue pour ce qui 
est du cinéma. Aucun écrivain ayant une personnalité 
importante n'a fait de la critique cinégraphique. Tous 
ceux qui, moins connus, ont essayé de passer des articles 
dans les journaux ont été peu à peu éliminés ; on ne voit 
plus d'articles de J.-F. Laglenne ; Léon Moussinac n'écrit 
plus guère en dehors du Crapouillot. Finalement il ne 
reste plus que trois catégories d'écrivains cinégraphiques : 

I° Les critiques spécialisés, comme Lucien Wahl et René 
Jeanne, dont l'existence est organisée pour voir un grand 
nombre de films et en parler dans un grand nombre de 
journaux : ceux-là peuvent défendre leur indépendance 
puisque leur existence ne tient pas à une feuille ; 

e Les amphibies qui, tout à la fois, publient des articles 
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où ils sont censés parler des films avec indépendance, et 
reçoivent une publicité dont le priduit est l'unique raison 
d'être de la rubrique, l'article n'étant qu'un pavillon. C'est 
la conception la plus fréquente de la critique cinégra-

' phique, surtout dans la grande presse ; 
3° De jeunes écrivains qui, employés à un titre quel-

conque d'un journal, essayent en outre d'y faire passer 
des articles de critique. Ceui-là essayent généralement, 
au début, d'être indépendants ; on conçoit que ce ne leur 
est guère facile, et il est rare qu'ils conservent longtemps 
la rubrique 

Notre excellent confrère Maurice Delille a naguère, dans 
Cinémagazine, invité la critique et la publicité, ces deux 
frères ennemis, à cesser de se combattre. De cette manière, 
la question n'est pas très bien posée. L'ennemi du critique, 
ce n'est pas la publicité franche, ouverte, avouée : c'est cette 
escroquerie qui s'appelle la publicité « rédactionnelle » et 
dont on ne fera jamais admettre l'existence à un critique 
digne de ce nom. 

Ainsi, compromise par des_ pirates qui arborent de 
fausses couleurs, la critique cinégraphique traîne une 
existence obscure, et on ne conçoit guère d'espoir qu'un 
messie puisse la galvaniser. Canudo avait de grandes et 
belles intentions : il lui manquait malheureusement la 
connaissance de l'art qu'il avait numéroté. Louis Delluc 
avait tenté de le faire, était arrivé à susciter dans les 
milieux intellectuels un vif mouvement d'intérêt pour le 
cinéma — c'est à cause de lui que j'écris ici; — il est mort 
à la tâche, et n'arrivait pas à placer sa prose. Quand il 
s'est mis sur les rangs pour obtenir la rubrique cinégra-
phique du Figaro, on lui a préféré... Robert Spa ! Le seul 
rapprochement entre les noms des critiques dramatique 
et cinégraphique de ce journal, — Robert de Flers et 
Robert Spa, — suffit à mesurer la décote de la critique ciné-
graphique, et par là la décote de l'art de l'écran en 
général. 

Tout ce qui touche l'écran devient commercial, sor-
dide, vénal. Les battages les plus retentissants, les publi-
cités les mieux payées n'arrivent point à attacher aux 
films un peu de ce prestige mystérieux qui auréole la vie 
et l'oeuvre du plus râpé des poètes. Tant qu'il en sera 
ainsi, quel point d'appui trouvera-t-on pour défendre le 
cinéma contre ceux qui l'attaquent au nom de la défense 
morale ou sociale 

a La Brière a. 

J'ai naguère parlé longuement du beau film de M. Léon 
Poirier. J'ignore quelles raisons, d'ordre sans doute com-
mercial, en ont retardé la sortie. Elle va avoir lieu enfin et 
j'engage vivement les lecteurs de la Gazette à ne point 
manquer une oeuvre de premier ordre. 

De divers filins. 

J'ai été amené à donner une étendue peut-être excessive 
aux considérations générales qui précèdent ; je l'ai fait  

parce que la Gazette est peut-être le seul organe - Y 11, 11 -8 
 pris les organes professionnels — où il soit possible  - 

les traiter avec tout le développement nécessaire. Il 
as 

me reste donc guère de place pour parler de films del 
aucun, à vrai dire, ne paraît devoir attirer particulièreluen" 
l'attention. 

J'ai oublié de mentionner en temps utile 'Van tas; 
film réalisé, un peu trop économiquement peut-être, Pa 
Donatien, et qui nous a valu une très intéressante et renie 

 quable interprétation de Lucienne Legrand, toujours eu 
beauté et, dans ce film, particulièrement émouvante 
distinguée. 

Dans Après l'Amours c'est surtout l'interprétation n' O 

dré Nox et de Blanche Montel qui est à recoMulan der•  

Les admirateurs de Bessie Love, que l'on eoru mencegae 
découvrir aux États-Unis, alors que Delluc l'avait sig na  te 

 ici il y a six ans, la reverront avec plaisir dans la Pen 

 Fée. 
Ceux qui goûtent dans un film l'élément émotif d ey/ ta 

 aller voir les Grands, tournés par Fescourt 
pièce de Serge Basset ; ceux qui aiment les paysanet 
viaux, les péniches, les canaux et les écluses apPree' 
la Fille de l'Eau. 

César, cheval sauvage, montre dans de retnarqua
lie

bille: 
paysages américains une histoire d'animaux onin: -- 
peu selon l'esthétique du Livre de la Jungle. 

Gaumont présente un film anglais qu'il qualifi e  tra°1; 
mantique (l'adaptateur ignorant évidemment quen a;Ina 
romande veut dire romanesque: les adaptateurs de el -des 
appartiennent généralement à la troisième catéguriehe 
interprètes, ceux qui ne connaissent aucune des  mie 
langues) et qui développe avec brio, sous le titre 

f, 
 

Duval, une aventure de cape et d'épée. 
Dans le genre mi-romanesque, mi-documentaire, 

Che 

Cha-Co, tourné en Alaska, est à signaler 
films Erka que J-

.  0;  n'a i  
On m'a dit du bien de plusieurs  aîtra 

pu aller voir : le Glaive de la Loi, où l'on ree°nnti
t 
nie 

avec quelque difficulté le roman de Hall Gaine '11; ae 
M the aster of Man ; Amour de Reine, d'après le r'- iibre 

d'Elinor Glynn, et la Déesse rouge (traduction plu tôt  - 
de Me Green Goddess), interprétée par George Ar liss.  tion 

Enfin l'Héritage du désert présente une arlePtaia- ne 
quelque peu affadie du roman du même Litre de iels 
Grey, avec le charme imprévu de trouver Bebe D„aûni et 
dans un rôle de cow-girl métisse d'un EsPag-  
d'une Indienne. 

le 

L•boral,>;ree SC M I'MT 71 Rule Saimt.-Ann• 71 PARIS . • 

R. C. Seine • 31.029 

122  Supplément de la " Gazette Médicale du (.entre 	15 février 1925 



Supplément de la 	Gazette Médicale du Centre ", 15 février 1925 
	

123 

MOTS DE MALADES 

I 

lest à la campagne, un jour de marché et de consultation. 
"esieur le docteur, je viens vous faire voir une petite gros- 
lui lui ni'est venue dans Paine depuis quelque temps. 

herniiii°ns, mon ami, ce n'est pas grave, c'est une petite 
m., 

„ 
41,

a/etaa 
.leur 

»le docteur, ça m'étonne, je ne me croyais pas 
i .   

D I  H. 

H 

trnlj:he jeune mariée se plaignait à sa mère que le marié-, était 
il l'aimait le jour il l'aimait la nuit, bref elle com- 

phaZen à en avoir assez de ses assiduités. Hier elle arrive triom- ft 
 est '‘ e  et dit à sa mère : « Cela ne m'étonne plus, mon mari 

ToCrI bé malade on a fait une analyse : il a le bacille de coq ! 
eexPlique. 

D' G. 

III 

Ln y;  
vagu e;1,eux Pompier vient consulter son médecin pour de 
de 1, —  'lenurs d'estomac. ronnance et commentaire oral 

\?„
ni
rd°no

te
ance, pendant que 

d 
 le malade s'habille

m 
 : 

Prendrez ferez ceci, vous ferez cela ; enfin l'après-midi vous 
.. meez des gouttes— 

ra9,uelles gouttes, monsieur le docteur ? Du marc ou du linn   

D' C. 

IV 

tin e  
géni t  1-Poilu raconte à son médecin qu'il a eu des malheurs 

fitux Pendant la Grande Guerre. Le médecin-major l'a 

11.1éd ecia 
" mais une fois rentré à son dépôt, il a consulté 

• tt 	ctv . 
(Pt est-ce qu'il vous adonné, le médecin civil ? 

de: ri.* In'a fait bouffes' des tas de cachets et m'a donné des pilules 
qne.. ."'es Pilules de... des pilules d'aéroplane (?), et les boutons 
lelj„'evais au front et à la figure ont disparu, mais il m'est 

Q -e  resté une descente de matrice dans les parties !... » 
Patnlienédeoin  se gratte la tète, et reconstitue peu à peu, avec 

ltagn ,1 Ce  d un chartiste, l'histoire de ce singulier tréponème, 
Psa Par les antiques pilules de Dupuytren et qui n en a 

'l'oins produit un testicule syphilitique. 
D' P. 

LIVRES NOUVEAUX 

Nous donnons ci-dessous — chaque mois — la liste des ouvrages médi-
caux, para et extra-médicaux reçus par la Gazette médicale du Centre, 
Ils seront analysés ultérieurement par l'un de nos collaborateurs. 

1° OUVRAGES MÉDICAUX.  

Conseils d'hygiène et d'esthétiqui, par le docteur Léon Bi/A au 
(librairie Hachette). Prix : 5 francs. 

Initiation à l'art d'être maman, par le docteur Stéphen CII4U-

VET (éditeur : Maloine). Prix : 7 fr. 50. 
Les Colotyphlites et le Syndrome iliaque droit, par A.-C. GUIL-

LAUME (éditeur : Doin). Prix : 35 francs. 
Diagnostic et Traitement des Maladies de la vésicule biliaire, 

par CUIRAI/ et Mii,ocuEviTcu (éditeur : Masson). Prix : 12 francs. 
Précis de Clinique sémiologique (diagnostics, pronostics et trai- 

tements), par Gaston LYON (éditeur : Masson). Prix : 22 francs. 
260 consultations pour les maladies des enfants, par J. COMBY 

(éditeur : Masson). Prix : 14 francs. 
Les Dystrophies de l'Adolescence, par HuTLNEL (éditeur : Mas- 

son). Prix : 16 francs. 
Dictionnaire des Spécialités pharmaceutiques, par VIDAL et 

DAREAU (Office de Vulgarisation, 5, rue de Tracy). 
Le Traitement de la Syphilis par les composés arsenicaux et 

les préparations bismuthiques, par le docteur LACAPÈRE iédi-
teur : Masson). -  Prix : 16 francs. 

Démonstrations cliniques et thérapeutiques sur les actualités médi- 
cales, par CBIRAY, DEBRÉ, FIESSINGER. Foix et GOUGEROT (con- 
férences faites du 15 au 27 septembre 1924) (Chahine). Série 
complète en 3 fascicules, prix : 39 francs. 

2° BEAUX-ARTS, HISTOIRE, 
LITTÉRATURE, ROMANS. PHILOSOPHIE, 

SCIENCES SOCIALES ET POLITIQUES, 
OUVRAGES AGRICOLES, etc... 

La Force motrice animale à travers les âges, par le comman-
dant LEFEBVRE DES NOETTES, 217 figures sur 80 planches hors 
texte (éditeur : Berger-Levrault). Prix. : 20 francs. 

Qu'est-ce que la suggestion? par C. BAUDOUIN (éditions Dela-
chaux et Niestlé). Prix : 6 francs. 

Essai médico psychologique sur l'auto-suggestion, par le doc-
teur I. LESTCHINSKI et LORIÉ (éditions Delachaux et Niestlé . 
Prix : 6 francs. 

Comment l'agriculteur peut vérifier sa feuille d'impdts sur les 
revenus, par André SAUZÈDE (librairie agricole de la Maison rus-
tique). Prix : 3 francs. 

Le Peuplier, dot pour les enfants, rente pour vos vieux jours, 
par A. Stumm (librairie agricole de la Maison rustique). 
Prix : 5 francs. 

Anatole France à la Béchellerie (propos et souvenirs, 1914-1924), 
par Marcel LE GOFF (éditions Léo Delteil). Prix : 7 fr. 50. 

Nouveau' Petit Larousse illustré, 6.200 gravures, 220 planches 
et tableaux, 140 cartes, 12° édition (13-17, rue Montparnasse). 
Prix : 22 francs. 

Formulaire, ancien Formulaire de Dujardin-Beaumetz et 
Yvon. par GILBERT et Ch. MICHEL, 30° édition (éditeur : Doin). 
Prix : 15 francs. 

L'Art de bouturer, par VAN DEN IIEEDE, 4• édition revue et 
corrigée (librairie agricole de la Maison rustique). 

La Vérité sur la protection douanière agricole, par Louis MA- 
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CHEFEL, 2° édition (librairie agricole de la Maison rustique). 
Prix : 3 francs. 

Commentaire juridique et pratique du Code de la Route, par 
BLAISOT (éditeurs : Rousseau et C''). Prix : 15 francs. 

OEuvres complètes de Jean RACINE (le Livre de France). 
Le Bréviaire du Botaniste, florule de poche, fascicule HI, par 

P. FOURNIER. S'inscrire pour les fascicules suivants chez l'au-
teur, I bis, rue des Alliés, Saint-Dizier (Haute-Marne). 
' Numéro spécial de la Revue musicale: Lulli et l'opéra fran-
çais. — La Musique, les Livrets; la Mise en scène, la Danse, 
par L. DE LAURENCIE, linTi PRUNIÈRES, X. DE COLRVILLE, 

André lrEssteR, André LEVINSON ; Vie de Lulli, par LECERF DE 
LA VIÉVILLE ; Le Triomphe de Lulli aux Champs-Elysées, par 
NODOT. — Supplément musical : airs et chansons de Lulli 
publiés par Raymond PETIT. — Illustrations : portraits divers 
et décors d'après BÉRAIN. (Editions Nouvelte Revue française.) 

L'Art vivant, revue bimensuelle des amateurs et des artistes, 
éditée par les Nouvelles littéraires : arts décoratifs et appliqués, 
peinture, le livre, sculpture, les arts de la femme. — Som-
maire : Claude Monet, par Gustave GEFFROY ; Où en est l'expo-
sition des arts décoratifs de 1925 par Georges LE FÈVRE ; Le 
Nouveau Théâtre de Marseille, par Léon MOUCHE ; L'Art russe 
après la Révolution, par Serge ROMOFF; L'Habitation d'aujour-
d'hui, par Georges RÉmoN ; Au Musée Cernuschi, par Frédéric 
LEFÈVRE ; L'Art urbain, par Marcel TEMPORAL, etc. — No 1, 
première année, janvier 1925 (librairie Larousse). Prix : 2 fr. 50. 

TRIBUNE PROFESSIONNELLE 
(Petites annonces gratuites) 

La Gazette médicale du Centre se met à la disposition de ses lecteurs 
pour insérer gratuitement toutes les petites annonces professionnelles, 
offres et demandes de poste, remplacements, occasions de livres et d'ins-
truments, autos et accessoires, etc... 

La Gazette médicale du Centre n'accepte que les annonces médicales ou 
para-médicales. 

L'administration se réserve le droit de refuser les annonces qui ne ré-
pondraient pas au but que se propose le journal. 

La Gazette décline toute responsabilité au sujet du texte de ces annonces 
et quant aux suites qui y sont données. 

Les annonces devront être envoyées à l'administration au plus tard 
le 25 de chaque mois pour paraitre dans le numéro du mois suivant.  

demandes d'annonces gratuites, qu'aux lettres oontene 
somme de UN FRANC en timbres-poste pour frais de °„°, 1s. 

p)ndants éventuels. 

la Gazette médicale du Centre, 209, boulevard Pie 

respondance avec l'imprimeur, le demandeur et les sor" 

AVIS IMPORTANT. — Il ne sera donné suite, P 0-.  

La correspondance doit être adressée à l'administra tiol 

or les 

Germain, ,Paris (VIP). 	
a is (11  

N° 202. — Catalogue de plusieurs milliers d'ouvrages fraeç , et- 
géographie et voyages, se rapportant à 108 nations, sera ellvelale 

graci
enaande
eux à tout lecteur de la G. 

de l
a

r er'

aze.tle _Milet  ote  
cdeaptcieoantnreellegmu ienetnàit 

fera laia demande, 	 l' ;„ a" t 
annonce et de 2 fr. en timbres-posté 	

d accompagnée 
ur frais d'envoi. 	il'enely 

bibliographe de la Gazette médicale du Cent 	le libraire-édieer"à• i. 
Goulet, 5, rue Lemercier. à Paris (X VlIo rel'qe

P

el joindra sen es,„lle
e
es. 

catalogue d'ouvrages d'occasion et de ) ,
ses 

e 
lequel 	neeDiele 

Henry Goulet est à la disposition des lecteurs de la 
Gazette Ine.'; ,

ç  
l 	

elallésà du Centre pour toute expertise de bibliothèques ou livres e°
pour toute recherche, pour tout examen de manuscrits 

os 203. —Clinique accidents du travail et médecine générale située , f au;, 
quartier populeux de Paris, fonctionnant depuis neuu rea" 

à céder pour cause de décès. Conditions 
 bureaudans u 

du journal. 	
adresser  modérées. S' 

-8.00•1.  

*noie,  N° 205. — Tableau mural chêne verni ours ur cautère et *noie, 

') des 
indépendants l'un de l'autre, interrupteur eteP

ol 

mati ue su r le lu  Pr ix 
 branche sur courant alternatif 

demandé, 150 fr. Croissant, Argenton-Château (Dee ilerreit'scl'itien1 
- 

N' 206. — Tous médecins désirant avoir adresses et e°1/..e0005  

g  
pour placer à la campagne, à la monta ne ou à la Mer Pe„;,ivest 

y  
convalescentes, surmenées, fatiguées, ayant besoin de reP0i41- 1 bis ,  
s'adresser pour tous renseignements au Centre d'Aide mut lie ' 
rue Andrieux, Paris, VIII' (Wagr. 31-50). ►0elel  

No 207.— Fils de médecin demande échange timbres co 
françaises. S'adresser bureau du journal. 	 el. voi" 

No 208.— Infirmiers capab 	
gardes 

sachant sonder et seig_tois de 
urinaires, acceptant d'aller en province faire des ardes et ri-e

11
tre de 

P  
références de premier ordre, sont priés de se présenter - 
Diagnostic médical, 1 bis, rue Andrieux, Paris. 	la de-Vi8 

 ( 
No 209.— Locations 

p
pour vill

vieg  é  bon 
 iatur • pl 	s,, ':

age de Co---,
: y
L  leur 

Vendée petit port de èche, 	e  . - hé. s Médeete il ls  
famille peuvent, dès maintenant, louer appartement 

Ou  Mi,  dm: 

d'octobre à juin à Croix-de-Vie (bordure de mer, vue tienalen,l; 

g  
pêche abondante dans les rochers, p lage sans danger,  -- -niage. -  
indépendants, installation moderne), prix excessivement le-0100 

P  et modérés en dehors de la saison. Ecrire pour tous renseign- 
à Ker Pill' Hours, Croix-de-Vie (Vendée). P 	tante°  

DI' 210. — Toute personne habitant la campagne, la n,1°11D-e-estae; 
la mer, possédant chambre confortable et désirant prendre i 

Phis, r„" 
flaires payants peut s'adresser au Centre d'Aide mutuelle,  - bi  ' 
Andrieux, Paris (Ville). 	 2,,,, prefilee  

No 211. — En souscription : Le Folklore de la TourgwVi'e (P da 

M ontyon, 
de René Boylesve, ouvrage couronné par l'Académie franç,'""s sée"; 
Montyon, 1928 , par Jacques-Marie Rougé, conservateur du n--,,llesigne 
Terroir de Loches et du musée préhistorique du Grand•rr- dene 

 conservateur adjoint de la bibliothèque de Tours; un reine hWri 

graphies et suivi d'un glossaire du parler tourangeau. La se",:intios 	
e s 	à e  

mn 500 pages,  format in-8o (22  54 X 16), orné de nombre n s.,e 

 sera close le 31 décembre 1924. Demander bulletin de soue"' 
M. Jacques Rougé, 1, rue Michelet, Tours. 	 iine dei! 

No 212.— Sténo-dactylo, spécialisée dans .coPieLlellssiege  ' 
questions d'internat, de nde travaux. à domscale• M 

cl, , rue Lekain, Paris. 

reilis," 
N' 204. — Institution Notre-Dame (la Baule, L.-Ief-' , a ",i sain° 

 des pins, bien ensoleillée, reçoit fillettes et jeunes filles .ie rnille, 
délicate (non contagieuses). Enseignement secondaire ,  vie de ‘enoffee 

 tennis, hydrothérapie ; directrice (infirmière Croix-Roue - 
pondrait avec docteur pour organisation de cure médicale .  

L E 
Q U  ° ri  D l E  N 

 Pur 
jus  Saumur 

deraisins frais 
Henri R 

	 .00°1°1 
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• I' 	C • 	A 	111 	 - man. - er- 
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DISSOUT 
92 9/0 

del composés de! 

L'ACIDE URIQUE 
••• e. ••• 

DIATHÈSE 
URIQUE 

Bien tolérée par l'estomac, 
stimule l'activité hépatique, 

antiseptise 'es urines. 

cuilléreesji: à cetEe_ 

felfiNTIZION5.4Ref DI/ COLONIE M011 fele‘s 



par jour : 2 a 4 cuillerées â soupe de sirop ou 6 granules ou I ampoule 

traitement arséno-mercuriel dissimulé 
très ac.til,i22àsiaien tolère 

Broà.tre intéressante et cchantillons sur demande d LABORATOIRES REY; rue Jean-Baptiste-Morlot, DIJON 

8. C. 4.780• 
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No 213. — Confrère de la campagne ne pourrait-il pas aider jeune 
agriculteur de bonne famille disposant de capitaux à rechercher ex-
ploitation agricole ou viticole P Prendre adresse bureau du journal. 

No 214, — A vendre canapé et deux fauteuils très bon état, style 
Louis XV, bois prurver, susceptibles intéresser jeune médecin qui 
s'installe. S'adresser bureau du journal. 

No 215. — Pouponnière modèle dirigée par deux médecins reçoit 
enfants de la naissance à deux ans, soins médicaux et pharmaceu-
tiques compris dans le prix de pension. Ecrire pouponnière de la 
Chapelle-St Mesmin (Loiret'. 

N° 216. — Docteur désire acheter en ville maison pas trop grande 
avec éléments de clientèle générale. Adresse bureau du journal. 	, 

No 217. -- Fils de médecin désirerait se procurer les oeuvres, 
complètes ou non, de Fabre d'Olivet. S'adresser bureau du journal. 

N' 218. — Infirmière sociale (actuellement surintendante usines), 
de service social en même temps qu'infirmière major, demande 
un poste infirmière-chef ou directrice dans préventorium. sanatorium 
ou clinique privée ; 45 ans, grande expérience, ayant en mains réfé-
rences tout premier ordre ; sachant anglais et allemand parfaitement, 
S'adresser bureau du journal. 

PHOSPHO -SÉRUM QUÉMERAIS 
62, rue Dupont-des-Loges, RENNES 

N° 219. — Suis acheteur d'originaux Daumier, Gavarni. S'adres-
ser bureau du journal. . 

No 220. — A vendre propriété en Touraine, vallée de l'Indre : 
grande maison avec communs, parc, potager, prairies, îles, sur 
l'Indre ; magnifique situation pour la pêche et le canotage (peut 
être habitée bourgeoisement ou transformée en pension de famille 
pour étrangers). S'adresser bureau du journal. 

N° 221. — Docteur marié, habitant bords de la mer, prend toute 
l'année jeunes pensionnaires ayant besoin climat marin. Vie confor-
table en famille. Prix modérés. S'adresser bureau du journal. 

No 222. — Tout médecin, Paris, banlieue ou province, ayant besoin 
infirmières pour sa clientèle, peut s'adresser au Centre d'Aide mutuelle, 
1 bis, rue Andrieux 'soies et gardes à domicile sous direction du 
médecin de famille ; infirmières ayant accepté de n'être rémunérées 
qu'à des prix modérés). Tous renseignements peuvent être demandés 
au Wagram 31-50. 

No 223. -- Médecins et familles de médecins pour tout ce que 
vous voulez offrir ou demander, passez une annonce à la Tribune  

01°nté d7 
, 

professionnelle de la Gazette médicale du Centre .. Gratuit. S'adresser 
209, boulevard Saint-Germain, Paris, VIP. 

N° 221. - Personne désirant hiverner dans sapins sans être di; 

tement au bord de la mer cherche pension ou famille honorable' 
simple, mais confortable. S'adresser bureau du journal.  

étoffespeintes5—ts 

u:l te:1 

Aor
ff
triestaeu,,pefiannatreilless p édcei a 

lmédecins
i  séda a modèles 

o rnde:il:sa tai  téiod  ni t5A  :ac:: 

écharpes « Batick s, étoffes peintes pour ameublements, etc• 
e'a— 

 ser bureau du journal. 

N° 226. — Orléans : poste de tout repos, Riel. fatigué, 16.0 te 
chés, sans aucuns frais, suscept. gr . augment., consultation presrlati, 
exclusive (gynécologie médicale et méd. générale), loyer te. e preneur 

gaz, électricité, chauffage cent., continuer bail 3 6 9 
,, 

et reprendre install. électrique lumière : pris 
 comptant. D' Fauvet, 9, rue St-Eloi, Orléans. 

00; 

N'' 227. — Accouchements : maison sanrtéCah d m 
10, cours St-Médard, tél 59-77; M—  Leblé, méd directeur. Pe"'0o ,,'Dja. 

naires à toute époque de grossesse, malades médicaux nre 
c-  

gieux. 	 e deg  

No 228. — Médecin très actif, âgé de 29 ans, ancien ellen-tep 

hôpitaux, ayant une excellénte éducation médicale, cherche 
Prise  de 

b médecine générale dans banlieue de Paris. Accepterait reP
a  die  

poste dont le prix n'excéderait pas 30.000 fr. S'adresser 
journal.

ure-e  

N• 229. — A vendre pour cause changement courant de 1:tneeiiiiied 

un poste de radioscopie marchant sur courant continu. E la," orie: 

parfait fonctionnement. Ecrire pour renseignements e' r 
D' Pouzin-Malègue, à Nantes, 15, rue Arsène-Leloup• 

. «, ve% 
N• 230. — A vendre voiture coupé de Dion-Bouton 12 tir,;,11 191P 

plus 2 strapontins, -  modèle de 1914, n'ayant pas roulé de .1 "7,,,-  ioi• 

à cause de la guerre, éclairage phares et veilleuse Nlagendea„;'seric, 
turc pouvant faire encore dix ans de service. très bonne carat 

‘; pri% 

. 
châssis valant à lui seul 9.000 fr., moteur en très bon e l 

 demandé : 13.000. S'adresser bureau du journal. hatelires  
No 211. — Deux jeunes externes hôpitaux cherchent c. -  amer 

avec demi-pension (diner seulement) dans une famille. Priè re  °- 
conditions au bureau du journal. bio  au 

N° 232. — Docteur serait reconn. à qui lui indiq• ril,' 
 ern  600 01 

 soleil, chauff. central et pension dans hôtel ou maison  Paris. 
alt., proximité bois. Ecrire D' Mulon, 27, av. I3ugeaud, Pa' 

t. i 
, 

./.4.i e n ,  

No 231 — Clinique hélioth. Capelle, Font-Romeu 'PY r 'Y 6 mets

ch. infirmière, 250 fr. par mois, défrayée, voyage payé ,C,reths•  Poe 
 résidence (pressé) Ecrire D' Capelle, dir. clinique 

payé 

Romeu (Pyr.-Orient.). 
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C RYOGÉNINE LUMIERE ANTIPYRÉTIQUE ET ANALGÉSIQUE 
Pas de contre-indications. — 1 à 2 grammes par Jour 

BO ROSODINE LUMIÈRE 
Solution de tartrate borico-sodique, titrée à I gramme par centimètre cube. De 2 à 

10 grammes par jour. Toutes les indications, aucun des inconvénients du tartrate 
borico-potassique et des bromures pour le traitement des AFFECTIONS NER-
VEUSES de toute nature. 

Peur la médecine infantile, sirop!cle Borosodine titré à 1 gr. de tartrate borico-
sodique par cuillerée à café. 

ERSODINE  CeMOERE  
TULLE GRAS LUMIÈRE 	 PATE ANTISEPTIQUE LUMIÈRE 

à l'iode d'amidon géraniolé P 	continue OU 	 Antisepsie énergique et  
le Pansement indolore  par dégagement lent 

et prolongé d'iode naissant   ■10 
des plaies cutanées 

ZONES LUMIÈRE 	Préparations organothérapiques à tous organes, contenant la totalité 
des principes actifs des organes frais 

---A---4-0CAINE LUMIÈRE 	Aussi active que la cocaïne. Sept fois moins toxique. 
Mémes emplois et dosages que la cocaïne. 

N 1-41 É A Rellimummmil Y E L U M I ERE 	 Vaccinothérapie antigonococcique des divers états blennorragiques. 

R. C. Lyon A 13.334 

Dans tous les cas d'anorexie et d'inappétence. 

HERMOPHENYL LUMIÈRE 
Possède toutes les propriétés 

des sels de mercure 
NON IRRITANT El PEU Tomes 

(Comprimés et savon) 

rApplication de la Méthode CARREL Comprimés de 0'25 
de Chlordmine 

Sodique duToluène 

CLOMAZONE 
QQ  CD Ce 

chanti lions . LABORATOIRE. DES ANTISEPTIQUES 

tous usages médicaux 
de l'eau oxycenée 

tous usages chirurgicaux 
de la solution de Dakin. 

(11.C. Havre A. 864) 

CH LORÉS.40rueThiers.LE HÂVRE 



SP1C1AL1TÉS RECOMMAND
ÉES  Memento Thérapeutique 

(A conserver par le praticien sur son bureau) 

Les lecteurs de notre Revue qui désireraient obtenir des renseignements ou recevo 
ci-dessous, n'auront qu'à écrire aux Laboratoires spécialisés, dont ils trouveront les adres 

Ils recevront le meilleur accueil auprès de nos annonciers, en se recommandant de la 

ANESTHÉSIES LOCALES & GÉNÉRALES 
Allocaïne Lumière. 
Anesthésiques Robert et Carrière. 
Anesthésiques Usines du Rhône. 
Stovaïne Billon. 

ANTISEPTIQUES URINAIRES 
Eumictine. 
Pipérazine Midy. 
Uraseptine Rogier. 
Urisanine. 
Uroformine Gobey. 
Urométine. 

APPAREIL CIRCULATOIRE 
Artérion Vincardi. 
Digibaïne. 
Digitaline Nativelle. 
Gouttes Fluxines. 
Guipsine. 
lodalose Galbrun. 
Proveinase Midy. 
Strophantus Catillon.  

APPAREIL DIGESTIF 
Alucol. 
A lunozal. 
Amidal. 
Amylodiastase Thépénier. 
Bileyl Fournier. 
Biliase Raby. 
Biolactyl Fournier. 
Bulgarine Thépénier. 
Cascarine Leprince. 
Diases Progil. 
Doloma. 
Elixir Grez. 
Gastro-Sodine. 
Gélogastrine. 
Génésérine. 
Jus de raisins Challand. 
Lactéol Boucard. 
Laxamalt. 
Lodolan. 
Néo-laxatif Chapotot. 
Nujol. 
Ortho-Gastri ne. 
Panbiline. Rectopanbiline. 
Papaïne Trouette-Perret. 
Parlax. 
Peptodiase 
Peptonal Remy, 
Persodine Lumière. 
Phosoforme. 
Pur gos. 
Le Quotidien, jus de raisins. 
Sel digestif Be-Me-Ce 

APPAREIL GÉNITAL de la FEMME 
Agomensine Ciba. 
Ilémopansine du D' Barrier. 
Métritois. 
Suppo-Gynol. 

APPAREIL RESPIRATOIRE 
iEthone. 
Capsules Cognet. 
Codoforme. 
Gouttes Nican. 
Juglanrégine André 
Sérum Heckel. 
Sirop Bnhma. 
Sirop Famel. 
Tiodine Cognet. 

CANCERS 
Doloma et 0Enophos. 
Néolyse. 

DERMATOLOGIE 
Acétosulfol. 
Baume Gelol. 
Inotyol. 
Nisaméline Trouette-Perret. 
Protéodyne, 
Stanoxyl. 

DIATHÈSES 
Atophan Cruet. 
Insuline. 
Ouabaïne. 
Phosoforme. 
Salysérum. 
Sulfoïdol Robin. 
Urasine. 

EAUX MINÉRALES 
Evian-Cachat. 
Vals-la Favorite. 
Vals-Saint-Jean. 
Vichy-Etat. 
V ittel-Grande-Source. 

INFECTIONS 
Cryogénine Lumière. 
Cyto-Sérum. 
Electrargol Clin. 
Eranol. 
Lantol. 
Orargol. 
Physiosthénine. 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 
& APPAREILS DE MÉDECINE 

Ceinture luis (DeffIns, fabricant). 
Drapier. 
Mayet Guillot. 

MAISONS DE SANTÉ & DE CURE 
Le Cannet (Alpes-Maritimes). 
Château du Bois Grolleau. 
Sanatorium des Pins, La motte-Beuvron (Loi r - 

et-Cher). 
Villa Lunier, Blois. 

OPOTHÉRAPIE 
Bylierine. 
mirait Dausse. 
Lipoïdes H. 1. 	• 
Opozones Lumière. 
Panglandine. 
l'roduits Bouty. 
Produits Byla. 
Produite Carrion. 
Produits Chaix. 
Produits Fournier. 
Produits Gmet. 

PRODUITS DE RÉGIME 
Diases Progil. 
Farine lactée Suprême. 
Farines maltées Jamrtlet. 
Produits alimentaires Rolls.  
Produits de régime Hendebert 

PRODUITS pour USAGE EXTERNE 
Aposeptine. 
Cionazone. 
Edistol. 
Lusoforme. 
Mycidol. 
Ouataplasme Langlebert. 
Phlyctol. 
Topiques Chaumel. 
Tulle gras Lumière. 

RECONSTITUANTS 
Biophorine. 
Blédine. 
Céréossine. 
Diases Progil. 
Elixir Ferro-Ergoté Mannet. 
Ferrophytine Ciba. 
Ganrol. 
Glyphospho. 
Hémagénine Giraud. 
Hémostyl du D' tousse'. 
Hippo-Carnis. 
Histogénol. 
Hypophosphites du D' Churchill. 
Injection drychno-phospharsinée Clin. 
lodo-Juglans. 

ir dis échantillons des Produits énumérés 
ses dans la Publicité de ce journal. 
Gazette médicale du Centre. 

RECONSTITUANTS (Suite) 
Juglanrégine. 
Mangaïne. 
Mangano-sérum Camus. 
Marinol. 
Néo-Rhomnol. 
Neurosine Prunier. 
0Enophos. 
Opocalctum. 
Oro-lécithine Billor 
Phosoforme. 
Phospharsinal. 
Phosphates Jacquemaire. 
Phytine Ciba. 
Poudre de viande Trouette-Perret. 

 Prosthénase Galbrun. 
Quinium Roy. 
Splenomedulla. 
Toniphosphine. 
Viandox flbriné. 
Vin Girard. 

RÉVULSIFS 
Antiphlogistine. 
Révulsif Boudin. 
Révulsior. 

SYPHILIS 
Benzo-Ringyl. 
Bisermol Vigier. 
Comprimés Roy. 
Eparseno, Luatol. 
Ercédylate Robert et Carrière 
G ► lyl, Hectine, Hectargyre. 
Gambéol. 
Hermophényl Lumière. 
Huile grise Erté. 
lodo-bismuth Ercét 
lodogénol. 
Lipogyre Ciba. 
Muthanol. 
Novarsénobenzol Billon . 

Oxynargyl. 
Produits Ludin. 
Quinly. 
Rhodarsan. 
Sulfarsénol. 
St afoléine. 
Suppositoires Corbière . 

SYSTÈME NERVEUX 
Borosodine Lumière. 
Dia'. Didial, Dialacétine. 
Fosfoxyl Canon. 
Gardénal. 
Isobromyl Clin. 
Neurinase. 
Névrosthénine Freyssirtge. 
Phosoforme. 
Sédosine  

TUBERCULOSE 
Calcilia. 
Calcin«. 
Colloïdogénine du D' Bayle. 
Créosoforme. 
Disses Progil. 
Doloma injectable. 
Gaiarsol. 
Géodyl. 
Perles Taphosote. 
Phagolyaine. 
Phosoforme. 
Suvpo-Cuivrol. 
Thiocol Roche. 
Tricalcine. 

armaceuti ucs de tout 1" ordre 

VACCINS 
Néo-Dmégon, Néo-Dmesta. 	i, 0, ete 
Propidon (bouillon stock-vaccin 

 Vaccins bactériens I. 0. D. 
Vaccins Carrion. 
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Comprimés de 

ODOFORPIE 
BOTTU 

Véritable petiot' sèche ; n'est pas un mélange banal de 
"Jbeine-brom0FORME, mais un nouveau sel bromoformique 
cristallisé rigoureusement dosé en comprimés ; ceux-ci, étant 
e.,orobés, se dissolvent dans l'intestin seulement sans fatiguer l  
estomac, comme le font les sirops, potions. gouttes, etc,.. 

PRESCRIRE 5 comprimés par jour, 8 dans TOUX REBELLES 
A VALER  sans SUCER ni CROQUER 

TOUX 
émétisante 

des Tubercule= 

TOUX 
L  catarrhales 

et eMphysèmateuse9 
Reg. du Com. 10,568. 

TOUX 
nerveuses et spasmodiques 

Ée h a ntil Ions 
Laboratoires Bottu, 35, r. Pergolèse, PARIS 

4.,.. le 	••• ■ • 

PRÉPARÉ PAR 
tranWrart 
Pleurmaree. Cnienoxer 

REVUOIF LIQUIDE 

.ffli ■ 11 1111111, 

feelings : laboratoires NUR, 8, lue du Moulin. à Wenn Ni* 

ENPRGIQUE 

REMPLACE 
Teinture d'Iode, Cataplasmes Sinapisés, 

Ouates Thermiques, Pointes de Feu, 

Papier à la Moutarde, Etc. 

RÉVULSIF LIQUIDE 
à Base d'Essences de Crucifères 

N'ABIME PAS LA PEAU 
S'APPLIQUE AU PINCEAU 

RAPIDE 
PROPRE 
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État actuel de la Vaccination Antidiphtérique 
cl 
	 par l'ANATOXINE 

Par le Docteur ANTOINE MALLE. A 
A 

La vaccination antidiphtérique sort de la période expé-
rimentale et va prendre place dans la pratique courante. 

Actuellement, un nombre déjà grand d'observations 
t permet d'affirmer son efficacité et son innocuité ; reste 
l'épreuve du temps pour démontrer la durée de l'immunité 

t conférée ; d'après l'expérience grande des Américains sur 
l'immunité antidiphtérique, cette dernière serait acquise 

' pour la vie. 
Le vaccin employé est : l'anatoxine diphtérique de G. lia-(, mon, de l'institut Pasteur ; elle a été découverte fortuite-

ment, non simple hasard, mais longue et savante observa-
i  lion des propriétés de la toxine diphtérique : 

G. Ramon, pour étudier la floculation produite dans un 
mélange de toxine et antitoxine diphtériques, utilisait une 
toxine formolée, pour en assurer la conservation ; il observa 
que cette toxine, conservée à la chaleur du laboratoire, per-
dait de son pouvoir toxique jusqu'à ne plus être nocive 
pour les animaux en expérience, mais cependant conser-
vait le pouvoir de rendre ces animaux immuns vis-à-vis 
de doses plusieurs fois mortelles de toxine diphtérique, et 
cela plus rapidement que la toxine non transformée ; il 
étudia ce nouveau corps qu'il nomma Anatoxine, ou 
toxine en régression; elle fut l'objet d'une communication 
à l'Académie des Sciences en octobre 1923. 

G. Ramon a fixé la formation d'anatoxine par formolisa-
Lion à 4 Vo  de la toxine diphtérique et chauffage à + 40 0 . 

Après de nombreux essais sur les animaux affirmant 
l'innocuité de l'anatoxine, la vaccination a été entreprise 
sur l'homme, alors que l'intoxication et la cachexie pro-
duites par la toxine pure avaient interdit ces recherches. 

Antérieurement, en Amérique, puis en France, la vacci-
nation antidiphtérique avait été recherchée par l'emploi 
de toxine et antitoxine mélangées ; les résultats n'ont pas 
été comparables à ceux obtenus en utilisant l'anatoxine. 

Epreuves préliminaires à la vaccination. — Un 
certain nombre d'individus possèdent une immunité natu-
relle vis-à-vis de la diphtérie, ils n'ont donc pas besoin de 
vaccination et sont à classer en non réceptifs; au cours des 
recherches, ila été constaté que les nouveau-nés possèdent 
l'immunité dans la proportion de 80 Vo  au moins, mais 
l'immunité de l'enfant est passagère et disparaît dans la 
première année pour s'acquérir à nouveau, dans une cer-
taine proportion, au cours de la vie. 

Le classement des individus en « non réceptifs » à ne 
pas vacciner et «réceptifs » à vacciner, est obtenu en réali-
sant la technique proposée par Schick en 1913: l'intra-
dermo-réaction à la toxine diphtérique : un dixième de 
centimètre cube de toxine diphtérique de l'institut Pas-
teur, diluée à 1/1.500, représentant 1/50 de la dose mor- 

telle pour le cobaye, est injecté dans le derme à la fa ce, 
antérieure de l'avant-bràs ; 48 heures après et penda

nt 

 4 jours le patient est observé : 
La réaction est dite positive quand l'injection de toxine 

provoque au point d'inoculation un halo rouge ,  au maxi. 
mum d'intensité après 48 heures ; la réaction pos iti ve 
témoigne que les individus n'ont pas dans le sang 1 /'' 

%' 0-  

d'unité antitoxique, ils sont réceptifs. 
La réaction est négative quand il ne se produit aucune 

rougeur au point d'inoculation, c'est la mise en  évidence, 

de la présence d'antitoxine dans le sang, 
la toxine injectée ; les sujets à réaction négative ne sont  
réceptifs, ils sont naturellement immuns vis-à-vis de la 

 diphtérie. 
Dans la pratique, seuls les sujets réceptifs sont à vac. 

 ciner. elle a neutralise  pa 

L'âge favorable aux vaccinations est celui de deux  

pas 
 

six ans ; avant deux ans, les enfants présentent une immu
-

nité naturelle suffisante. 

Technique de la vaccination. — Le mode d'emploi de 
l'anatoxine auquel se sont arrêtés les auteurs consis

te en 

trois injections sous-cutanées espacées de trois senen t,e- ' 
et aux doses successives de 0- 3,5, 1 centimètre cuve' 

Les résultats des vaccinations sont contrôlés par la fis; 
tion de Schick, recherchée une vingtaine de jours aPrès„ e 

 vaccination ; il apparaît, dans les cas de succès, 
 réaction primitivement positive (réceptif) devient négaev 

(immun). le  s 
Les vaccinations demandent donc cinq à six sern a--eté 

pour donner un résultat définitif, mais une ine)itiriclié.. 
réelle s'établit dès la première vaccination, cumule ee ,tri- 
montre l'observation suivante donnée par un des exP: e, 
mentateurs, M Zceller : au cours des vaccinations en!re, 
prises sur des militaires, un soldat contracte une angine 

 reconnue diphtérique, dix jours après l'injection d'allie 
toxine ; le malade a été guéri en quarante-huit heure s °an i s 

 sérum et sans accident tardif; or ce militaire, ale esst-if, 
préalables de la réaction de Schick, s'était montré réceP  de 

 une seule injection d'anatoxine a donc pu, eu b°,„,tjt du 
dix jours, lui conférer sinon une immunité Inca' 
moins une immunité générale. 

les 
Réactions à la vaccination. — Les réactions le9.0.1. 

et générales sont dans la grande majorité des cas P?lit: et 
portantes, aucun accident grave. Chez certains su j ets , div e1'1es 
en particulier chez les inidus spécialement sen s' dt,.. 
aux substances protéiques, il a été constaté un placard c: de 
mateux, rouge, au point d'inoculation, accon1Par-ture 
troubles inflammatoires avec élévation de la tempera 



Se toutes les pharmacies — clans trouve 

INDICATIONS 
ARTHRITISME 

Diabète, Gravelle, Goutte 

Rhumatismes 

VOIES URINAIRES 
MALADIES DU FOIE ET DE L'ESTOMAC 

ENTÉRITES ET GASTRO-ENTÉRITES 

DIARRHÉES INFANTILES 
SIVIEMIXIMM 

MÉDICATION HYDRARGYRIQUE 
intensive, indolore, atoxique, hyperaotive 

VOIE INTRAMUSCULAIRE 

OXYNARGYL 
Ampoules de 1 cg d'oxycyanure de Hg pur à 82,27 0/. de Hg 

4 fois moins toxique que le cyanure 

Une ampoule tous les jours ou tous les deux jours 

INFLUENCE IMMÉDIATEMENT LE W. 

Lii:01t1TOIRES BESNARD : 56, rue des Dames, Paris 

/ et tous commissionnaires. 

LE CANNET de Cannes 
(Alpes-Maritimes) 

Docteu'r DANIEL. — Tél. 38 

CURE CLIMATIQUE 
Pour tout couvai non contag., surmené. 

Bronches délicates - %matis., etc. 
DERNIERS CONFORTS 

Tous traitements — Climat 
le plus doux — Site le plus beau 
de la côte. 

R. C. Lyon B. 2.38'L 

Château du Bois-Grolleau 
En Anjou, près Cholet IM.-et-L.1 

Cure d'Air, de Repos et de Régimes 

Convalescences, Amaigrissement, Lymphatisme 
Troubles gast.-11. (Nt contagieux, n1 mentaux) 
OUVERT DU 10 MAI AU 31 OCTOBRE 

Direction médicale : D' COUARD, D' BALLOT 
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LABORATOIRE CHAIX 
Extraits Opothérapiques 

injectables 

et 

ingestables 

Extraits Opothérapiques 

secs 

préparés dans le vicie 

à basse température 

      

      

LIT TÉRATURE • .ÉRATuRE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE ADRESSÉE 
10, rue de l'Ortie,IP) ...1:--  .7C 	X. \Te 

Téléphone : Ségur 12 -55 	 R. C. Seine 40.979. 

LABORATOIRES ROBERT 	CARRIERE 	 
37, Rue 

 de Bourgogne, PARIS (Vile) 	 37, Rue de Bourgogne, PARIS (VII') 
USINES : 5 et 7, Rue POLIVEAU, et à BOURG-1a-REINE 

11.».-■••■■• 

STANNOXYL contre la furonculose et toutes les maladies à staphylocoques. 

1° 1D0-BISMUTH ERCÉ pour le traitement de la syphilis à toutes ses périodes. 

—NEGON, nouvel antiseptique, affections du rein, de la vessie et de l'urètre. 
Reg. du Com 416.249 (Saine). 

NOTICES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 



gOLUTION au mildeme 

GRANULES BLANCS 
eu 1/4 de mililgr. 

eRANULES ROSES 
au 1/10' de mallgr. 

AMPOULES au 1/4 de milligr• 
AIIP4ULES au 1/108 de milligr. 

49, Boul. Port-Royal, Parla. 
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' 	par M' 
efart

te  encourageant dans le traitement de l ozè ne 
L'anatoxine diphtérique a été employée avec 1.3 j 

din-Beaumetz, cet auteur basant cet emploi sur art
aleie  l '  

du bacille de l'ozène avec le bacille de Lceale r • 
La découverte de l'anatoxine est une évolution toute 

nouvelle des vaccinations: le premier vaccin fut cei ll,i tillé: 

créa Pasteur én inoculant des germes à virulenceattellu 
par chauffage ; plus tard Chamberland et Roux dlu„

°
e
1'; 

trèrent que des germes tués pouvaient encore conir.rfs 
l'Immunité, mais certains bacille tués sont endore re l  a ' 

produisant intoxication et cachexie ; l'emplo i de  ..,,,fa
r
„111; 

toxine est donc un nouveau progrès et peut-étre ree' est que pa
s' 

cers sérums, dont l'immunité conférée n 
 

Par analogie à 'anatoxine dipérique, des ana
teilst 

antigangréneuses,
l 
 antiveniineuses,ht anti dysentér iques  ana- 

 à l'étude et élargiront le champ des vaccinations ler 
toxines. 	

- 

Pour terminer cette étude du traitement pue, -  if de 
 la  

, sou»' 
, 	„t• 

diphtérie, ajoutons un renseignement de Pra tli„; ctitre 
rante : l'institut Pasteur prépare et délivre, au ulni

.;eite 

que le sérum anti phtériq ue ordinaire, une ani:
6s 

tire 

diphtérique purifiée diminuant dans une large - eeee 

la fréquence et l'intensité des accidents sâleftlesri;10-bié 
préparation est obtenue par chauffage du skarn su

t  ' ri bij. 

rique, le débarrassant ainsi, non de la totalité den 
s ,, cie 

mines, mais des pseudo-globulines qui out la eréP
°»  

rance dans la production des accidents sériques' lierai- 
L'antitoxine diphtérique purifiée, en partie dei' te et 

 née, eat un peu aligna netive que le sale °rainait efit 

pl oyées y %Ii a s e n sérothérapie .  d eu nea tlern  en  t
a tion des doses hebituellernen 

VOYAGES AU MAROC VIA ALGÉSIRAS Et TANGER OU VIA GIBRALTAR ET CASA 
La plus courte traversée maritime .,,,I g tions e" It° 

 les 1. "'” 
Par suite de nouveaux accords intervenus.entre les Compagnies intéressées de Chemins de fer et de Navigation, 

	. ,rio. 

là Franco et le Maroc par i'gspaene profitent d'importantes ameliorationa an point de vue de la rapidité et du confdrt. .,, 
taris 'bot 

Un voyageur partant de Paris-Quai d'Orsay à 10 heures p 
er (Service quotidien) où il arrive le soir à 16 heures, soit 

le train de luxe « Sud-Express » trouve à Madrid un, tr adie"ein. l lpads 

tidien (Service de luxe tri-hebdomadaire) à destination d'Algesiras qui arrive dans ce port à 12 h. 05 le matin du l
en ,, nart d.e .ris el 

 S'embarquer Immédiatement pour Tang
oit 2 jours après 

du 
r°' 

011 pour Casablanca (Service hebdomadaire, le marin) qu'il atteint le malins 7 h 	Surs ap 	avec un a  . 30, moins de 	 ours 	lien 4  

avec 14 heures de traversée seulement. 
	 v 	ile  

Un train rapide de toutes classes partant de Paris-Quai d'Orsay à si h. 50 permet d'effectuer le male parcours lape 
ein 

al0 

gément de 12 heures environ. 	 r 

Les voyageurs craignant la mer peuvent également emprunter le service automobile de Tanger à Casablanca Pa -  , 

fois par semaine. trajet dans la meule journée. 
Billets directs et enregistrement direct des bagages de Paris-Quai d'Orsay pour Algésiras. 

Campa 

et réaction ganglionnaire, troubles peu durables, disparus 
vers le troisième jour. 

Résultats obtenus. — Actuellement environ 400 vac-
cinations contrôlées ont été pratiquées. M. Louis Martin a 
donné communication à l'Académie de Médecine, en 
avril 49d4, des recherches cliniques de MM. Darré, G. Loi-
seau et A. Lafaille, après vaccination de 430 enfants, puis 
M. Zoeller a particuliérément étudié la vaccination antidiph-
térique chez 250 adultes ; aucun d'eux n'a présenté de 
diphtérie dans la suite. 

Parmi les enfants sourds-muets et arriérés de l'institut 
d'Asnières, les vaccinations par deux inoculations ont 
donné 87,5 '7„ de succès. 

Ces résultats obtenus permettent les plus belles espé-
rances au point de vue prophylactique, pour les épidémies 
familiales et collectives ; au début d'une épidémie, les ma-
lades sont peu nombreux, il sera possible de préserver le 

plus grand nombre et surtout d'éviter la persistance de 
l'épidémie. 

Essais thérapeutiques. — MM. Darré, Loiseau, La-

faille ont préconisé l'usage de l'anatoxine diphtérique pour 
hâter la stérilisation des porteurs de germes ; M. Zoeller 
a publié une observation intéressante sur l'emploi de 
l'anatoxine, comme traitement auxiliaire, dans un cas de 
diphtérie rebelle au sérum. 

Des essais de traitement des paralysies diphtériques sont 
en cours ; dans ces cas, les malades étant encore en con-
tact avec les bacilles de Lceffler sont plus sensibles à l'ana-
toxine, dont les doses doivent ètra utilisées prudemment 
début à puis 1 centimètre cubede quatre en quatre 
jours. 

BLAN CA  

Pour tous rehteignetnelde et clélitednei des billets, s'adrèssEr 4  et i'Agene# cle 112 

cines, Paris. 

d 'Orléans, 
d des Cal" 

16, boulevar  
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LEGS  DANGEREUX: Absence d'arsénoxyde. Coefficient de 
toxicité 2 à 5 fois moindre que les autres 
arsénos. 
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Dissolution rapide. Injections intraveineu- 
ses, intramusculaires, sous-outanees, sans 
excipient spécial et sans douleur. 
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cas Traitements intensifs à doses accu- 

!renie 	 mutées, effets rapides, profonds, durables. 
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LA LOI ET SON APPLICATION 

VARIÉTÉS 
Par NP JEAN-LETORT, 

Avocat à la Cour d'Appel de Paris. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
ET LA FERMETURE DES PHARMACIES 

DANS LA SEINE 

Voici deux documents intéressants concernant le conflit 
de la fermeture hebdomadaire des pharmacies. 

Ce sont les deux jugements, en contradicion l'un avec 
l'autre, du tribunal de simple police de Paris du 7 no-
vembre 1924 et du tribunal de simple police de Charenton 
du 19 décembre 1924. Pour les mieux comparer, nous les 
présentons sur deux colonnes en regard. 

Ils concernent l'un et l'autre l'arrêté préfectoral du 
5 septembre 1924 que l'on sait, pris en exécution-de l'ar-
ticle 43 A du livre II du code du travail. 

Les juridictions de droit commun, lorsqu'on les saisit 
d'une demande d'application d'un texte réglementaire, ont 
toujours le droit d'examiner sa légalité. 

Or le tribunal de simple police de Paris a admis la léga-
lité de l'arrêté en question ; celui de Charenton l'a niée et 
s'est donc refusé à appliquer l'arrêté. 

Voici, pour éclairer la question, le texte de l'article 43A 
du livre II du code du travail dont se prévaut l'arrêté : 

« Lorsqu'un accord sera intervenu entre les syndicats 
patronaux et ouvriers d'une profession et d'une région dé-
terminée sur les conditions dans lesquelles le repos hebdo-
madaire sera donné au personnel suivant un des modes 
visés par les articles précédents, le préfet du département 
pourra, par arrêté, sur la demande des syndicats intéres-
sés, ordonner la fermeture au public des établissements 
de la profession et de la région pendant toute la journée 
de ce repos. » 

JUGEMENT DE PARIS 

En ce qui concerne l'appli-
cation du bénéfice de l'ar-
ticle 38 : attendu que... l'ar-
ticle 43 A est une loi spéciale 
et nouvelle du 29 décem-
bre 1923, insérée dans le dit 
code, et créant un régime spé-
cial qui peut jouer sous cer-
taines conditions ; que c'est 
d'ailleurs en vertu de cette loi 
que l'arrêté du 5 septem-
bre 1924 a été pris, que, par 
suite, l'objection soulevée ne 
repose sur aucune base sé-
rieuse et qu'elle tombe d'elle-
même; qu'ainsi l'irrêté a été  

que par
psaurpupnreimdéispoousitiroenstlréegiins_t et a force obligatoir e. 

 lative contraire absolument 

reconnu par la loi ne peut 	légalement pris, 	;le -st lésai 1 

formelle; 	 ,h  
Attendu que l'article 43 A. du même code, compté'' Cfer, 

loi du 29 décembre 1923, permet au préfet d'ordonner  "dant 
mature au public des établissements d'une profession P endiots 
toute la durée du repos hebdomadaire lorsque la srecord 
patronaux et ouvriers de cette profession se sont  
sur les conditions dans lesquelles le repos hebdornader," 10i; 
donné au personnel suivant un des modes prévus 1:',al.  „Ioda' 
l  Attendu que ce texte de loi peut seulement viser par non 

ro  hebdomadaire soumises à autorisation, e. 
les moda litésd  m on   de 

repos 
 té  de dit 	 h nar 

Qu'il est inapplicable aux établissements spécifia f repos 
ticle 38, établissements admis « de droit » à donner L e  

Qu 'en nséqpuence, 
roulement; 

 l'arrêté préfectoral susvisé n'a Pu 
 lég hebdomadaire 

co 
lement 	

ar 	 al  
ent se fonder sur l'article 43 A, et qu'étant contrna-resane A  

dispositions de l'article 38, il ne peut être pourvu 	e 
 tion légale. 

La parole est au conseil d'État. 

LA LOI D'AMNISTIE, LA PHARMAC IE' 
LA MÉDECINE ET L, HyalÈNe , ficid 

La loi d'amnistie du 3 janvier 1925, publiée à 5 à 
du 6, accorde pleine et entière amnistie aux im- fracticej  la 
la législation concernant l'importation ,  le colle area  e  seu• 
détention et l'usage des substances vénéneuses, lierne 

a  lement en ce qui concerne les substances classées 
ad.. 

tableau C: l'opium, la morphine, la cocaïne et leurs " les 
vés ne font pas partie du tableau C; les infractions 
concernant ne sont donc pas amnistiées.  , 

e su4 
Pleine et entière amnistie est également accoreeeev g  sur 

infractions suivantes de la loi du 30 novembre le co n
l'exercice de la médecine, et seulement sous eertaills -018.  e  ditions. Ces infractions sont : la non-déclaration u as 
ladies épidémiques, l'exercice illégal de la médectirer; cle 
l'art dentaire ou des accouchements sans usurP AII ;eidéfé' 
titre, le non-enregistrement du di lôme, le re fus  - 
rer aux réquisitions de la justice. P  , reffle 

L'amnist est toutefois refusée aux récidivistes cl délit 
cice illégal ; elle l'est également dans le cas ours  18  Part' 
d'exercice illégal a consisté dans le fait d'avoir P.,,.„tqlle 
sans diplôme. au  traitement des maladies ou à la prao  elle 
de l'art dentaire ou des accouchements, lorsque ' 8 i^sas 

L' 	

.° 
u délit n'est pas un aspirant ou une aspirante au diP du  

s- e  0 

en question. 
 anticonceptionnelles sont avortement et les manoeuvres anticoncepdo

nner.--  

m‘ i 

 fair  ex ceptés de l'amnie. 
Signalons enfin,

s 
 sur le terrain de l'hygiène ' ,,,e ilaires  

nistie est accordée aux infractions concernant les 
d'absinthe antérieures au 24 octobre 1922. De etilliépi t  
sera pas considérée comme ouverture d'un liou v"-  _da 

JUGEMENT DE CHARENTON 

Attendu que l'article 38 du 
livre II du code du travail ad-
met « de droit » les pharma-
cies et divers autres établisse-
ments qu'il énumère limita-
tivement à donner le repos 
hebdomadaire au personnel 
par roulement; 

Attendu que ce droit, qui 
se justifie par un intérêt pu-
blic, est évidemment exclusif 
de la fermeture de l'établisse-
ment ordonnée par l'autorité 
administrative pour cause de 
repos hebdomadaire; 

Attendu qu'un droit ainsi 
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de boissons alcooliques la réouverture, dans les six mois 
de la promulgation de la loi, d'un établissement dont la 
fermeture avait été ordonnée pour les infractions ci-dessus. 

C'est encore une paire de positions reprises par l'alcoo-
lisme. Aussi s'associera-t-on à la protestation de la Ligue 
nationale contre l'alcoolisme dont nous citons ci-dessous 
d'intéressants passages : 

Le Parlement s'était décidé à voter pendant la guerre trois 
lois capitales de défense contre l'alcool : 

La suppression de l'absinthe 06 mars 1915); 
La limitation des débits (9 novembre 1915); 
La suppression par extinction du privilège des bouilleurs de 

cru (30 juin 1916). 
Malheureusement, la situation a diane, les lois arrachées 

au Parlement quand la nation tout entiere était soulevée par 
un grand souffle d'enthousiasme sont menacées, tournées ou 
rapportées maintenant que la ruée des intérèts a succédé à la 
crise d'héroisme de 1914. 

C'est ainsi que l'absinthe est remplacée par des liqueurs par 
lesquelles on cherche à réveiller les habitudes mortelles d'avant 
guerre; la loi de limitation des délits est tournée: le Parle-
ment a aussi rétabli (loi du 28 février 1923) le fameux et inique 
privilège des bouilleurs de cru, monstruosité fiscale qui dé-
grève des fabricants de poison dans une France endettée de 
plus de 300 milliards, qui contamine les campagnes, réservoir 
de notre race décimée. 

Les médecins n'hésiteront pas à prendre la tête du 
mouvement d'opinion nécessaire pour réagir contre le re-
tour offensif du fléau le plus grave dont la France soit me-
nacée : discutant dernièrement des effets de la prophylaxie 
officielle contre la tuberculose, les syndicats médicaux 
taisaient valoir que la chasse au taudis et à l'alcoolisme, 
causes déterminantes de celle-ci, serait autrement effi-
ciente. 

VARIÉTÉS 
SUR LA FISCALITÉ ET SUR L'ÉTAT CIVIL 

Au risque de faire tomber quelques illusions, nous 
avons montré, dans un récent article, que les agents du 
fisc n'étaient pas, de par leur nature cependant évidente 
de « confidents nécessaires » (ce dernier mot étant pris 
dans le sens d' « obligatoire »), astreints au secret profes-
sionnel pour chacun des impôts au sujet desquels ils sont 

ramenés à pénétrer les secrets du contribuable. 
Nous publions aujourd'hui un document qui rappellera 

à ceux qui le savent et enseignera à ceux qui s'imagine-
raient encore qu'il n'en est pas ainsi, que l'administration 
fiscale, lorsqu'elle a taxé par erreur un contribuable, ne 
lui rembourse pas les frais de poursuites. 

Il est vrai qu'il est question de mettre un termeà cette... 
anomalie. Mieux vaut tard que jamais. 

Le document en question est une réponse de M. le mi-
nistre des finances à une question écrite (no 6594) que lui 
avait posée M. le sénateur Schrameck. L'une et l'autre 
figurent à l'Officiel, débats du Sénat, séance du 26 dé-
cembre 1924. 

QUESTION. — Un représentant de commerce, qui a été dé-
grevé de l'impôt sur les patentes parce qu'imposé à tort, doit-
il supporter, les frais de poursuites faites par le receveur pour 
l'encaissement du dit impôt ? 

RÉPONSE. -- Réponse affirmative. 
Les réclamations formées en matières de contributions di-

rectes n'étant pas suspensives de payement, en principe, les 
frais des poursuites exercées pour le recouvrement de cotes 
légalement exigibles aussi longtemps que la décharge n'en a 
pas été prononcée, sont dus par le contribuable. 

Des dispositions insérées dans le projet de loi de finances 
tendent à modifier sur ce point la législation en vigueur, en 
accordant au contribuable qui obtiendrait décharge d'une im-
position établie, décharge du coût des actes de poursuites no-
tifiés pour le recouvrement de cette cote. 

• 
• • 

Il nous est déjà arrivé, au cours de nos chroniques i tici„i; 
ciaires, de citer des espèces relatives aux obligations et a,"; 
responsabilités des médecins en ce qui concerne 
questions d'état civil. 

On ne saurait croire combien ces questions. en al3Pee 
 rence fort simples, sont complexes et délicates. Mais On  - 

e 

saurait s'en rendre mieux compte qu'en parcourant les c° -e 
 rieuses publications quo leur a consacrées le secrétaire 

 la commission de l'état civil du ministère de la justice ' 
M. Edouard Lévy, qui s 'en est fait le spécialiste 

subtil.. 

Aux praticiens désireux d'avoir toujours SOU S la  reia‘

in,  

t, 
dans une présentation claire, brève et cependant comPedes 
les notions d'état civil indispensables à l'usage tant e' 

 e. 
médecins-accoucheurs et des sages-femmes que du me 

 cin de famille, nous indiquons un opuscule pratique 'le t 
M. Edouard Lévy a fait dernièrement paraître à 
effet (1) 

A ceux qui voudraient pénétrer plus avant dans,c,leni es 
maille peu exploré où l'on découvre tee provi. 
étranges. Tne pittoresques (oh les incertitudes jurislullu de' e- ; 
tielles relatives aux enfants sans vie, et le « regis tre 

 embryons»), émouvants, invraisemblables même,  la Ie,,er : 

turc se recommande d'un autre opuscule du même,au ttl i 
l'Age d'une Auvergnate (14 études sur l'état civil), u".-10 

 nous aurons d'ailleurs le plaisir d'offrir quelques extra' 
dans un prochain numéro de la Gazette. 	cue 

En dehors de ces ouvrages, il nous souvien",„'

r

se 
M. E. Lévy a traité il n'y a pas longtemps dans le prône 

 judiciaire du cas suivant : il s'agissait d'une ferante,,T-aui 
peu d'instants après avoir mis au monde un 
n'avait pas vécu. L'acte de naissance de ce dernier vili

g‘
-10i 

il ou non faire mention du décès de la mère, si ce-ide 
était morte lorsque la déclaration avait eu lieu ,  e• 
l'heure précise où ce décès éait survenu 

La chancellerie a répondu
t 
 par la négative. Mais suP 00 

 sons que la mère de l'enfant sans vie fût, par le fait'L
ee,tige, 

dot importante, la titulaire de la,  seule fortune du na 1 7de 
Le père pourra se laisser tenter de déclarer le de cAe, 801- 

l'enfant comme postérieur à celui de la mère,en v ue  "..re. 
pêcher le retour de la dot à la famille de cette dernet;de 
Seul un certificat médical permettrait d'éviter cette fre  yés 

si toutefois le médecin ou la sage-femme se sont tr°htleers 

présents au moment des décès. Question de quarts A  
parfois, de minutes même_ 

Puisqu'il  est questien d'accouchements, rapPelons 
 faire 

 les reconnaissances d'enfants naturels peuvent, se  Je  les 

maintenant au chevet des accouchées : or, deputs %bpi- 
employés de l'état civil se déplacent jusque dans l to mbée 
taux, la proportion des enfants non reconnus est te 
de 33 '10  à 3 °/.. oses  

gnalons, pour terminer, que parmi diverses réll
°  d 

qu'ava it i à étudier le dernier congrès des seerete iniresele 
mairie de Paris et de la banlieue figurait, 1,„unea- habi" 
des secrétaires des communes de moins de in . ""ip 
tants, l'inscription du décès en marge 

de  l'acte 	s i 

trai  sance, Mais le nombre des homonymes est, parailnapt 
grand que les erreurs seraient nombreuses. enfs 

moment p récis où ils voudraient le 
pour bien des gens le risque de se voir « porta ne de 

par exemle se marier. Et il faut dpelillos nfa
ire 

elbterillialité 

judiciaires
p 
 pour faire re cti fier u  acte d'état civil, natta ne 

formalités coûteuses, car là encore l'Etat force le  
buable à payer les erreurs des fonctionnaire s.  

(I) Natio« sommaires d'étal civil, A. Maloine, édit.; Pr is ' 3francse 
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]IJVATOMIQUE DE L'ÉCOLE DE MÉDECINE DE TOURS 

ARTÈRES DU MEMBRE INFÉRIEUR 
Par le Docteur DU BREU1L-CHANIBARDEL. 

I. 	L'ARTÈRE ILIAQUE EXTERNE 

Chez l'homme. l'a. iliaque externe apparaît, à l'examen 
d'embryons de 12 à 15 millimètres, comme une branche 
collatérale de l'a. ombilicale, naissant de celle-ci proxima-
lement par rapport à l'a. fessière. C'est d'abord un vaisseau 
de petit calibre, mais dont l'impertance s'accroît au fur et 
à mesure que se dé% eloppe le mi, :libre inférieur : chez le 
foetus de trois mois, c'est déjà la plus volumineuse des 
branches de l'a. ombilicale; au neuvième mois, elle atteint 
presque la moitié du diamètre de cette dernière; dès la 
naissance, elle dépasse en volume l'ensemble des artères 
de la cavité pelvienne. On peut la considérer dès lors, au 
point de vue morphologique. comme une branche termi-
nalè de l'a. iliaque primitive au même titre que l'a. hypo-
gastrique ou iliaque interne. 

Les variations d'origine de l'a. iliaque externe sont 
exceptionnelles. Elles coïncident généralement avec l'ab-
sence de l'a. ombilicale du même côté et nous en avons 
cité des exemples en étudiant ce dernier vaisseau. 

Dans ces cas, deux modalités peuvent se présenter : 
I' Les deux aa. iliaques externe et interne naissent par 

un tronc commun, lequel semble continuer soit l'a. lom-
baire III, comme dans l'observation de Princeteau (1),soit 
l'a. lombaire IV ou encore l'a. lombaire V, comme dans 
nos observations personnelles; 

2° Les deux aa. iliaques naissent séparément. L'a. iliaque 
externe naît à un niveau plus élevé que l'a. iliaque in-
terne. 

Nous l'avons vue provenir de l'aorte directement entre 
les aa. lombaires IV et V. 

Cruveilhier (2) signale un fait de naissance séparée des 
deux aa. iliaques du côté droit; Weber (3, en relate un 
autre. Mais ces deux auteurs ont omis d'indiquer s'il exis-
tait une a. ombilicale du côté où s'est rençontrée la varia-
tion ; il est donc impossible de savoir si, comme dans les 
faits que nous avons observés personnellement, il y avait 
coïncidence de l'absence du vaisseau ombilical et de la 
naissance séparée des deux aa. iliaques. 

L'intérêt de cette variation est très grand. parce qu'il est 
facile de la rapprocher d'une disposition qui est normale 
chez un certain nombre de groupes zoologiques, en parti-
culier chez les carnassiers et les chéiroptères. 

(1) Cet auteur n'indique pas si, dans son observation, existait un 
vestige de l'a, ombilicale. 

(2) CRUVEILHIER. in Traité d'Anatomie. 
(3) WEBER, cité par DEBRUEIL, op. cit., p. 267.  

() 

Des recherches de Cuvier (1), de Young et Robinsa
n ''t 

 de Zuckerkandl (3), de Giuseppe Levi (4), il apparaît ne, - 

 tement que la naissance séparée des deux aa• 
directement de l'aorte est un caractère général à touteslen 
espèces de l'ordre des carnassiers. L'a. externe naî t à  t 

 niveau plus proximal que l'a. interne: l'espace les sépara  
à leur origine peut être plus ou moins grand . hien 

Chez ces animaux et plus particulièrement chez le c- 
, e  

domestique, l'a. ombilicale apparaît comme se 
l'a. hypogastrique tout près de l'origine de cette dere ièreri  

Chez  

t 

tel point qu'il semble parfois que ces deux vaisseaux 
une naissancee distincte de 

le mode d'origine 
l'aorte.  aa. 

des dee-  ips 

 iliaques varie suivant les espèces. G. Levi, résumarlt,':,, 

travaux de Zuckerkandl, Grosser (5). de 

sépara

e Ilochstetiere 

nt 
' 

a à  

et ajoutant de nouvelles &riflées à ces questions d'ang' 

(1) CUVIER, Leçons d'Anatomie comparée. 
syost

KERE

uarimG ient iRnaom m:soN
(ia2r) 

Y 	
ais (Journ.

Anatomie 
 of Anat. and Physiol., 1 897)' 	kais. 

(3) Z1 C 	 ' Akad.  in  wiea:.N1o8r..9,9)Zur 
1899). 

(4) LEVI , 	

von Chiromips 

, The development and morphology of' the 
vas 

ca  

op . • t., p. 145 et 151. , p. ci 
7ur Anatomie und Ent , , 	 des ' f 

(Anal. He /te, 1901 	

tee 

(5) GROSSER 	
). 

	Entw. es I,e assys erns 
f rpho l• 

(6) J. HOCHET ETTER, Ueber die ursprüngliche Hauptschlag 
Jahrbuch, 1890). 
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logie, donne les indications qui suivent : chez Plecotus au-
ritus, il existe une a. iliaque primitive qui se divise en aa 
iliaques externe et interne; mais chez Vespertilso murinus, 
Vesperugo noctula et beaucoup d'autres variétés, on trouve 
tous les stades de passage entre une a. iliaque commune 
et une naissance distincte des deux aa. iliaques à des ni-
veaux différents de l'aorte; tantôt les deux vaisseaux 

Longueur de 7 à 8 centimètres. 	 
8à 9 
9 à 10 

- 10 à 11 
- I 1 à 12 

8 fois 
12 —
32 

—39 —
17 — 
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tinuant ou non de semblables flexuosités de l'a. elle 

Primitive Bichat (I) avait déjà signalé ces courbures, in'is 
c'est J.-M. Dubrueil (2) qui en a donné en 1847 la ; 

re.  

mière description détaillée appuyée sur des observations 
personnelles. Ces flexuosités prennent, pour le vaisseau 

Fin. 2. — Flexuosité plus accusée de l'a. iliaque externe 
(type pelvien, 2' degré). 

Fie. 1. — Flexuosité légère de l'a. iliaque externe 
(type pelvien, P' degré). 

naissent immédiatement au-dessous l'un de l'autre, tantôt 
il existe un intervalle plus ou moins grand entre eux. 

Variations de longueur. — Elles sont en rapport avec 
le niveau d'origine du vaisseau; suivant que ce niveau sera 
ou plus haut ou plus bas, l'a. iliaque externe sera ou plus 
longue ou plus courte. 

Levi a donné la statistique suivante sur 108 observa-
tions : 

Nos chiffres extrêmes nous donnent 68 millimètres 
comme dimension la plus courte chez une femme et 
126 millimètres comme dimension la plus longue chez un 
homme. 

Comme on doit le supposer, la longueur de l'a. iliaque 
externe est a peut-être en rapport avec la hauteur » des 
individus, comme l'a fait remarquer Levi. 

Les flexuosités de l'a. iliaque externe. — L'a. iliaque 
externe présente chez le nouveau-né l'aspect d'une véri-
table corde tendue d'une façon rectiligne entre la symphyse 
sacro iliaque et l'arcade crurale. Chez l'adulte, elle tend à 
épouser la courbe du bassin et forme elle-même une 
courbe légère à convexité postéro-inférieure en s'appuyant 
sur le muscle psoas. 

Chez le vieillard, l'a. iliaque externe a un tout autre as-
pect et décrit des flexuosités plus ou moins étendues con- 

qui nous intéresse, une grande importance parce q 
modifient d'une manière parfois considérable les raPP °' 

de l'artère avec les organes voisins. 
	fait sur 

Notre élève Belle (3), dans une thèse récente ,  a .81  de  

ce sujet une série de recherches à l'Institut anatomique 
Tours. 

Il décrit trois types de flexuosités : 
e ln  

PREMIER TYPE : TYPE PELVIEN. — 
L'artère fait un de; 

flexion en arrière dans la cavité pelvienne et prend  on 

 rapports nouveaux avec les organes de cette région' 
peut reconnaître trois degrés. 	 rle e 

Premier degré. — L'artère forme une seule grande  0- 
courbure sur la face interne du muscle psoas, elle 1.1 yee 

donne pas son rapport avec lui; l'angle qu'elle forint la 
l'a. hypogastrique diminue sans se fermer tout à fa" 

;dé, 

veine iliaque devient postérieure à l'artère et Inèrne 
la 

borde en dehors. 

(1) BICHAT, Anatomie descriptive, IV, p. 310. 
(2) DUHRUEIL, op. 267 et 270. 	 detraPPet 

(3) Joseph BBLLF, l'Artère laque externe et se variations 
thèse de Paris, 1924. 
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Deuxième degré. — L'artère forme une courbure beau-
coup plus grande et descend jusque dans la cavité pel-
vienne. Elle abandonne sur une certaine partie de son 
étendue ses rapports avec le muscle psoas. La veine, qui 
reste rectiligne, devient nettement externe par rapport à 
l'artère et se trouve parfois placée à I ou 2 centimètres au• 
dessus de son bord antérieur. L'a. iliaque externe prend 

Fin. 3. — Flexuosité de l'a. iliaque externe qui abandonne ses 
rapports avec le muscle psoas (type pelvien, e degré. 

des rapports immédiats avec l'a. hypogastrique, qui est 
comme pouSséeparelle en dedans et en arrière; elle prend 
contact avec le muscle obturateur interne et avec les vais 
seaux et nerf obturateurs. 

Troisième degré. — Au lieu de former une seule cour-
bure, l'a. Iliaque externe présente deux sinuosités en forme 

Ces deux courbures peuvent garder le contact avec le 
muscle psoas, ou bien descendre dans la cavité pelvienne. 
Il semble que cette-double flexuosité soit déterminée par 
la présence de l'a. du muscle psoas, comme on peut s'en 
rendre compte dans la figure 20. 

DEUX1j:VE TYPE : TYPE ILIAQUE. — Ici l'a. iliaque externe, 
au lieu de suivre la face interne du muscle psoas, fait sa 
courbe sur la face externe ; elle se trouve de ce fait entiè-
rement située dans la fosse iliaque, reprenant ensuite au 
niveau de l'arcade crurale son trajet habituel. Elle con 
tracte des rapports tout à fait nouveaux avec le muscle 
iliaque, le nerf crural, le caecum. Elle abandonne tout rap-
port avec la veine iliaque externe, dont la situation ne s'est 
pas modifiée. 

TROISIEME TYPE : TYPE MIXTE. — Dans ce type très rare, 
l'a. iliaque externe, exagérément allongée, coupe peu après 
sa naissance la face interne du muscle psoas, passe sur sa 
face externe, Par conséquent dans la fosse iliaque, puis se 
recourbe en dedans et revient dans la région: pelvienne, 
formant dans son ensemble une double courbure en forme 
d'S. Là encore l'artère du psoas joue un rôle évident ; c'est 
elle qui, par sa situation fixe, sert de pivot aux deux 
courbes formées. 

Les flexuosités que nous venons de décrire sont habi- 

tuelles chez les sujets ayant atteint 
la cinquantaine, elles 

deviennent alors un état pour ainsi dire normal. E
11e1 

 s'accentuent avec t'âge, si bien que chez les sujets sept us" 
génaires elles sont d'ordinaire beaucoup plus uées ' 

FIG. 4. — L'a. iliaque externe forme une double courbure pelvienne 
(type pelvien, 3° degré en oméga). 

Chez la femme, elles prennent un développement mulecie,s 
que chez l'homme. Elles peuvent se présenter à des Ogr 
différents de chaque côté du corps. 

Fin. 5. — L'a. iliaque externe flexueuse s'enfonce dans la fo
, se 

(type iliaque). n
es 

La cause de ces courbures séniles des vaisseaux 
doit être attribuée à un processus d'artério-xérose. men 
avons déjà parlé de phénomènes semblables pour beaucoup 

 d'autres vaisseaux de l'économie. 
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où celle-ci va s'engager sous l'arcade de Fallope. Mis elle fixait
a  cette nxt.A.NciettEs cox,x,iekrrlÉls./4-1,1ES 

I. Les artères du psoas. 
Les auteurs admettent que l'a. iliaque externe, plaquée 

contre le psoas, alimente ce muscle par de nombreuses 
artérioles. 

Scemmerring parle de rameaux petits et inconstants ; 

Fie. 6. -- L'a. iliaque externe forme une double flexuosité à la fois 
dans la fosse iliaque et dans la cavité pelvienne (type mixte). 

Theile, de petites branches ; Meckel, d'une multitude de 
petits rameaux. Aucun auteur n'a donné une description 
de ces vaisseaux. 

En réalité, nous avons remarqué que la vascularisation 
du psoas se faisait suivant deux types différents. 

I° Dans 60 o/,, des cas, il existe de petites artères sans 
importance s'échelonnant sur la longueur de l'a. iliaque 
et se rendant au muscle. Le nombre, le volume et le trajet 
de ces vaisseaux sont essentiellement variables. 

2° Dans 40 0/,, des cas, il existe un seul vaisseau d'un 
certain volume naissant sur la face externe ou postérieure 
de l'a. iliaque à un niveau variable. Nous l'avons rencontré 
soit près de l'origine de l'a. iliaque, soit près de sa termi-
naison, mais aussi dans le plus grand nombre des cas vers 
le milieu de son parcours. Il se dirige latéralement sur le 
muscle psoas et se divise en plusieurs rameaux. les uns 
ascendants, les autres descendants, d'autres pour le muscle 
petit psoas. Il aborde ce muscle en passant au-dessous du 
nerf génito-crural. La présence de ce vaisseau explique les 
modalités diverses des flexuosités .:que externe 
chez les sujets âgés. 

II. — L'a. épigastrique. 
L'a. épigastrique peut naître soit aux dépens du système 

de l'a. iliaque externe: c'est le cas habituel ; soit aux dépens 
du système de l'a iliaque interne : c'est un fait exception-
nel. Nous allons étudier les variations de chacune de ces 
origines. 

A. Origine aux dépens de l'a. iliaque externe. — L'a. épi-
gastrique naît d'ordinaire de l'a. iliaque externe au moment 

a)Origine haute à plui de 2 centimètres au-dessus  de 

 l'arcade. — Je l'ai vue se détacher jusqu'à une distan ce  ce  
7 centimètres au-dessus de l'arcade. Meckel remarquait cl ,1 

note au contraire qu'elle chemine en 	. "`"„ 

aussi souvent l'une que l'autre. 

l'a. épigastrique descendait j ; dans cette disp osition l'
usqu 

l'arcade, en se plaçant en dedans de l'a. ilia
avant de l'a 

clue'tlise, 
rès 

En réalité, ces deux variétés se rencontrent à peu r 

dessus de 
es b)Origine basse à moins de 2 centimètres au - 	es t 

l'arcade. — C'est la disposition la plus habituelle, rIlli5et 
signalée dans tous les traités classiques. C'est entre  lus 

 7 millimètres que nous avons remarqué l'origine la plus 
fréquente Levi a trouvé sur 101 sujets 63 fois un e ur

fois 

 à moins de 1 centimètre au-dessus du liga foisnt, 3  .m une origine 
une origine entre 1 et 2 centimètres, 15 
plus élevée. 

c) Origine au niveau de l'arcade crurale. 	, e i   , 

d)Origine au-dessous de l'arcade, aux dépens de la. ' t, et 
morale (5). — Dans ce cas, elle a mi trajet récurr

e;" la 

 rentre dans le bassin par l'anneau crural en avant de 
veine fémorale ou en dedans de celle-ci. 

e)Origine aux dépens d'une branche de l'a. fémorale. ii, 
C'est alors de l'a. fémorale profonde qu'il s

( 6) on" 
'agit cl,Wité 

naire. J.-M . Dubrueil, Hernani Monteiro 	fenis. 
des faits de cette variété que nous avons trouvée une  ia- ae 

Dans toutes ces diverses variations, l'a. éP ig,, ; „"ee. 
peut naître d'un tronc commun avec l'a. circonfles"'"ceiro 

Nous avons aussi longuement insisté sur la présence plus
tronc commun avec l'a. obturatrice. Nous citerces hou
loin des exemples d'un tronc commun avec les le  
teuses externes ou avec l'a. circonflexe interne. Val' 

B. Origine aux dépens de l'a. iliaque intern,
é,' —, il est 

peau (7), dans son Anatomie chirurgicale, écr
it .voy ions 

br une anomalie qu'il importe de connaître, nou s  .-11:A de 
parler des cas où l'épigastrique n'est qu'une ann"- ique. » na, 
l'obturatrice ou d'un autre tronc de l'hypogas tr  

La naissance aux dépens de l'a. obturatrice 
lés, en particulier, par Bekkers (8). 	

a été signa 

(1) ?domo, op. cit., p. 354. 
.(2) SŒMMERRING, op. cit., p. 307. 	 tIti 
(3) BURNS, op. cit.  
(4) MATER, Reschreibung der Bleitgefiisse des Mense 

ers, 1 .  50  Gg5  

(5i Marcellin DUVAL (Traité des Ligatures des artères) 
note ser a issaece  

ce 6 fois la naissance fémorale de l'a, épigastrique, 2 fois 	nisolée de  

d'un toonc commun avec l'a. obturatrice,1 fois la naissait 
l'a. obturatrice aux dépens de l'a, fémorale. 

(6)Hernani MONTEIRO, Notas anatomicas, XXX, 3, le' 
(7) VELPEAU, Anatomie chirurgicale, II, p. 160. 
(8) BELkERS, op. cit., p. 815. 

de l'a. 

peut naître ou plus haut ou plus basa Monro (1) 
origine à I pouce au-dessils de l'arcade, So3mmernns„nt 
à 2 pouces : Burns (3) et Mayer (4). au contraire, pensa... 
qu'elle se détachait toujours immédiatement au.dessee' 
de l'arcade crurale. 

Nous pouvons envisager cinq modalités d'origine: 
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Fabrication Française 

  

    

en cachets ou comprimés dosés à 0,50 g. (3 à 8 par 24 heures) 

— 
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Echantillons et littérature gratuits, 6, rue du Pas•de-la-Mule, PARIS 	Trib. Seine : 30. 93e. 

GOUTTE 

i".■•• 	  
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La Phagolysine 
44!)°,:isE» en élixir composé du prof' GADRILOVITCH d 

Zeein Directeur des Sanatoriums Impériaux d'Halite (Finlande) 
--'urc Correspondant de l'Académie des Sciences de Pétrograd 
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Rens , 
liteee'Ynetnents et Littérature : 82, rue de la Pompe, Paris (161 

k1644122, Pharmacien 	 R. C. : 95.066 

ARTERION VINCARDI 
Artério-selérose— Hypertension — Seléronéphrose 

lodosulfures d'allyle — Silice — Citrates alcalins en combi-
naison organique directement assimilable—Capsules enrobées 
de gluten. — Innocuité absolue. Tolérance parfaite 

Laboratoire VINCAKDI, 42, av. Borriglioue — NICE 
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LARYNGITES - BRONCHITES - RHUMES - ASTHME 
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MODE 5 ADULTES, 4 à 5 cuillerées à bouche par 24 heures, 
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L 
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Branches collatérales. — 1° a) L'a. funiculaire. 'CI 
vaisseau naît de l'a. épigastrique au moment e -  r 

à celleeie 

 enserre le canal déférent. Je l'ai vu naître direetealeee 

l'a. iliaque externe (5 fois); Meckel, qui signale le el, 
fait, remarque qu'il se produit surtout lorsque l'a. éPei

r 

 trique naît plus bas qu'à l'ordinaire. Elle peut P,,,refv„,-;11 ) 
V d'un tronc commun avec l'a. circonflexe iliaque '

.,•-s8 ., 

Nous avons signalé sa naissance possible aux dépen
s  ue  

obturatrice (cf. p. 156, Gazette du 15 mars 1924). .. fej. 

Nous étudierons les variations de parcours et de ivri. 

i)
. lus 	

du 

cule 
naison de l'a. funiculaire au chapitre

*tes" 

 de b) L'a du ligament rond est chez lafemsm 

artères 

l'anal°fet),
e e d. 

l'a. funiculaire de l'homme. Gubaroff (1) ,  Faraibr 
5 

 Yee 
Baldwin (3), Fredet (4), Frappier (5) l'ont étuL"'" 4- 

13,5 	 soin. Elleprovient le us 
iliaque 

 souvent 
erdneefl;éPrigedasettristligen  

3 	 source
e peu t  parcourir 	

10 p 

80 	
fois directement de l'a. 	

q 

Ell 	
terminer en 

s'anastomosant avec des branches de l'a. utérine. 
	ti 

 avec l'a. 
arcouri 

 circonflexe i
r tout  lli

eaque. 
ligament et se 

Elle peut n'irriguer qu'une partie du cordon. la P
°Aro 

 
rin$, 

interne de celui-ci étant nourrie par les vaisseaux ai811. 
Aborde-t-elle l'utérus et donne-t-elle à cet orga ne apedoil 

ment P Sappey l'admet, mais il nous semble que e .,i  

serait insignifiant. 	 Fele  
Devant 

	rie 

être par exception et dans tous les cas l'apport One- 

an t les modalités diverses de ce petit vaissueaulige set 
a constaté. « qu'on ne saurait dire si l'artère 

 

rond apporte du sang à l'utérus ou si elle en reça ii » yons 

2° L'a. anastomotique avec l'a. obturatrice. Nous 
par

3 	

en 8  

e rameau
(Gazel 

 pubien
le 

 p 
du

eut
15 

 naître direc
). 

temell t de e en 
°
lé

L 
iliaque externe. Peut former en arrière de la sYrriPhYs  0'56, 

s'anastomosant largement avec le rameau du côté 
oPPbeu r, 

une voie communicante importante. Sappey' Farie, „ al• 

possibilité Poirier nient la pos de cette anastomose si icetis 
Testut et que Levi a rencontrée sur la ma.) 

gnee; Pt  
l orité des suas. 

examinés ; pour nous, il existe très souvent de 
fin es a  es' 

tomoses entre les vaisseaux des deux côtés ; 
c 'es t leur 

gération qui explique la variation que nous citons. . 
ore 

Le rameau pubien donne de délicates anastomose' ce 

l'a. rétro-symphysaire issue de l'a. honteuse lul
eraye  a.  rie 

na sont ces asto oses qui produisent quelquefois la '
5  de 

tion d'origine de l'a. dorsale de la verge aux d ePei ge4)• 

l'a. épigastrique  (cf. p. 753, Gazette du 15 décenib ra," 53a,  

40 L'a. mammaire. — Dans un cas 
de variation Iode 

tème mammaire, consistant dans la présence d' aneg )ei 

 position artérielle est intéressante parce qu'elle rePr  

pli inguinal gatiolleeur 

vu l'a. épigastrique fournir à cet élémenet un va sceau par Schwitz. Cet 
alCcIi5' aberrante un peu au-dessus du uin 

ricier. Le même fait a été observé 	
"epit 
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Lauth (1) cite un exemple de naissance aux dépens de 
l'a. fessière, Hesselbach (2) en rapporte un autre aux dé-
pens de l'a. ischiatique. 

_C. Double origine. — Lauth a cité un cas de dualité de 
l'a. épigastrique : un vaisseau émergeait de l'a. iliaque 
externe, l'autre était émis par l'a. obturatrice et longeait le 
côté interne de la première. 

J'ai vu une fois l'a. épigastrique naissant de l'a. iliaque 
externe recevoir une forte anastomose de l'a. obturatrice. 

La statistique centésimale ci-dessous indique la fréquence 
suivant laquelle se rencontrent les diverses variations que 
nous venons de décrire: 

	

I. Origine iliaque externe de l'a. épigastrique.. 	99 
A. Au-dessus de l'arcade : plus de 

2 centimètres 	 
B. Au-dessus de l'arcade : 0 à 2 cen- 

timètres 	  
C. Au niveau cle l'arcade 	 
D. Au-dessous de l'arcade : de l'a. 

fémorale. 	  
E. Au-dessous de l'arcade : de l'a 	 

profonde 	0,5 
Il Origine iliaque interne de l'a. épigastrique.. 

Certains auteurs ont signalé la présence de deux vais-
seaux épigastriques naissant l'un et l'autre à une distance 
variable de l'a. iliaque externe. Robert, J.-M. Dubrueil, 
Houei, Schwegel et quelques autres ont produit des faits 
de ce genre. Il s'agit dans ces cas de la naissance séparée, 
aux dépens de l'a. iliaque, d'une des branches terminales 
longues de l'a. épigastrique. 

II Variations des rapports. — Poirier (3) a insisté sur les 
rapports que l'a. épigastrique a avec l'orifice péritonéal du 
canal inguinal ; ces rapports sont en effet très importants 
au point de vue chirurgical et ont été longuement étudiés 
par Cloquet (4) et par J.-M. Dubrueil (5). 

« La situation de l'artère est d'ailleurs discutée. Les uns 
admettent que l'artère est immédiatement située en dedans 
de l'orifice péritonéal du canal inguinal. Pour d'autres au 
contraire, comme His (6), l'artère cheminerait notablement 
en dedans de cet orifice, à égale distance des ligaments de 
Henle et de Hesselbach. Elle répondrait par conséquent au 
point faible de la paroi postérieure du canal inguinal. La 
limite des fossettes inguinales moyenne et externe serait 
fOrmée par la saillie du ligament de IIesselbach et l'artère 
occuperait la partie médiane de la fossette moyenne. La 
vérité est que l'artère est le plus souvent située en dedans 
de la lèvre interne de l'orifice inguinal interne (4 à 5 milli-
mètres) et repose sur le ligament de Hesselbach : excep-
tiônnellement elle est plus en dedans encore et répond 
alors à la face postérieure du trajet inguinal. » 

(1) LAUTH. op. cit. 
(2, HESSELBACH, Ueber den Ursprung Wursburg. p. 17. 
(3) POIRIER et NICOLAS, An éioloaie, 3' édit , p. 372 
(4) CLOQUEr, Recherches anatomiques sur les hernies de t'abdomen. 
(5) DUBRUBIL, op. oit , p. 274. 
(6) His, Archiv f. Anat. und Phys.,.1895.  

asse 

ckihl 

1) GUBAROFF, Ueberslie Unterbindung der Uterusge f 	
(cental• f. 	,., 

1889, p. 369). 	
• 

'

' 2) PARAREUF 	. , Vasseaux sanguins des 	anes g nito-urinaire 	eh  
( 	

IN  :3) BALDW, The
i 
 artery of the uterineorgo u d li

égament (Ser9ell'u 

and Obst., t. XXXI, 1920) 	 73 
(4) PREDET. Rech ,  rches sur les artères der l'un  'éros, 1899 ,  P. igge 

(5) FRAPPIER, Vaisseaux sanguins de l'utérus, thèse de earis' 
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Ces Pâtes composées de Semoules extra. des sucs ou jus 
des meilleurs Légumes de Touraine constituent pour le régime 
végétarien l'aliment type d'une valeur nutritive considérable. 

Les Pâtes " LEGUMIA " sont d'une disgestibilité très 
grande grâce à leur sapidité spéciale. 

Elles forment la préparation la plus agréable et la plus fine 
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lisants. L'intégralité de ces Pâtes légumifiées constitue donc un 
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empêcher admirablement les fermentations protéolytiques de l'in-
testin. Elles conviennent aussi bien aux enfants qu'aux convalescents 
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gastrique, nommée aussi abdominale postérieure, gui 
fournit le sang à ces formations glandulaires. 

L'a. mammaire interne et l'a. épigastrique ,  en s 'allas-  
chez l'homme l'état normal qui existe chez les animaux à 
mamelles abdominales ou inguinales. On sait que chez 
ces animaux, tels que le cobaye, la jument, c'est l'a. épi— 

  

Fie. 7. — Le type le plus habituel des distributions de l'a. circonflexe iliaque (C. Ill. — EE, a. i'•pigastrique externe. 

caudal que sourdent ces artères glandulaires (O• 

ciques, c'est du segment crantai. de cette artère ventrale
quissent les vaisseaux lactés; chez ceux, auont rr% 4est 
n'ont que des mamelles abdominales, cest du seg—  

(A suivre.) 

	
i 

thèse de Bordeaux, '1909.  ePigasi  figue  et 
de " 	 ' 	 d la Ma/relire 

aile 
■ (1) Boum, Sur l'anastomose de l  

La Seule Médication lEtorriao FUMÉ, Intestin 	
verre 

Minante, 	 1 
Pratique, 	

Rien 	auvneec Ptroeiudost:eoalleponitacesr: Alcalino Sodique 	Gastrite, entérite 

Efficace. 	Ofil. 14 Ce  al 	 oatietirres. même r 
9 b0 

r 
 ler 

ECHANTILLONS Laboratoire A. LE BLOND, pharmacien 1" 	10:11:nBterDnee 181°6p: leu x de Parie, 	
s 

Rationnelle, 

	

: in/  p, rieur ; Elli8t18 : 1/2 	paq. De leur 

tomosant, forment sur la paroi abdomino•thoracique une 
longue artère ventrale réunissant les aa. sous-clavière et 
iliaque externe. C'est sur tout le trajet de cette longue 
artère ventrale, chez les animaux présentant, comme la 
chienne ou la truie, une série de mamelles thoraco-
abdominales, que se détachent régulièrement les vaisseaux 
destinés à ces glandes mammaires. Chez les mammifères 
qui, comme la femme, n'ont que des mamelles thora- 
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BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE 

Tout ouvrage dont il sera envoyé un exemplaire à l'Administration de la 
Gazette médicale du Centre, 209, boulevard Saint-Germain, Paris (Tille), 
sera l'objet d'une analyse personnelle par l'un de nos collaborateurs 
spécialistes. 

:.)0MMAIRE. — D' TECHONEYRES : A propos de rien (analysé par le 
D' Bose). — D' Gaston Lw?, : Précis de clinique sémiologiitie : dia-
gnostics. pronostics et traitements (analysé par le D' Bosc). — Archives 
urologiques de a clinique de Necker (analysé par le D' Guichemerre). 
— D' DARTIGUES : La Greffe de revitalisation humaine : sa portée, ses 
résultats, son avenir. — Louis V1DAL et DA READ : Dictionnaire des 
Spécialités pharmaceutiques. — 'Esculape (janvier 1925). 

A propos de rien, par le docteur TECHONEYRES. 

Librairie MICRAUD, 21, rue du Cadran-Saint-Pierre, Reims. 

Il y a toujours eu des médecins philosophes, intéressés par le spec-
tacle toujours mouvant des hommes et des choses,' et qui trouvent 
matière à réflexion dans tout ce qu'ils voient et entendent. Le 
sylis' siècle a été l'âge d'or de ces médecins, le xixe siècle .n'en a pas 
été dépourvu : ezétait encore l'époque heureuse où les journées avaient 
une matinée, une tprès-midi, un avant-dîner et une soirée, où les 
médecins, au trot paisible de leurs vieux chevaux, avaient le temps 
de réfléchir, de lire, voire de composer leurs souvenirs médicaux ou 
littéraires. Même dans notre siècle de vitesse, d'automobilisme et bien-
tôt d'aviation pratique, il existe encore des représentants de cette ca-
tégorie médicale ; ils savent regarder autour d'eux, extraire du 
spectacle quotidien de la vie l'essentiel des événements et en faire 
profiter leurs frères en médecine. Le docteur Techoneyres, le savant 
hygiéniste rémois, est de ceux là: comme tant d'autres, il s'est évadé 
de la médecine militaire, en dépit des brillants succès qu'il y avait 
remportés ; il est resté bon médecin, mais il est devenu philosophe, 
et dans un charmant petit livre il nous confie aujourd'hui ses impres-
sions et le fruit de son expérience Nos confrères auront plaisir à 
déguster ce miel délicatement recueilli, et, à travers ces fictions 
agréables, ils pourront dire à l'auteur comme la déesse Minerve à 
l'ingénieux Ulysse : « Je t'aime parce que tu mens bien.» 

D' Bose. 

Précis de clinique sssmiologique : diagnostics, pronos-
tics et traitements, par Gaston LYON, ancien chef del clinique 
médicale de la faculté de Paris. - Masson ET C'', éditeurs  

Un vol. de 700 pages, broché, 22 fr.; cartonné 	  28 fr. 

L'homme est un apprenti, et le médecid est toujours un étuiliant. 
Heureux les étudiants d'aujourd'hui, qui ont à leur disposition des 
livres comme celui-ci : tout ce qu'ils ont lu dans les traités de patho-
logie, tout, l'enseignement donné au jour le jour et par conséquent à' 
bâtons rompus par le chef de service, tout ce qui est encore dispersé 
et flottant dans leur esprit, se retrouve ici rassemblé et coordonné. 
L'auteur a _divisé son livre en six parties : 10 l'interrogatoire; 2' l'exa-
men : 30  les recherches de laboratoire; 4' l'exploration des différents 
appareils; 50  les pronostics ; 6' les applications thérapeutiques. de 
telle façon que le malade est exploré des pieds jusqu'à la tête et que 
sont passées méthodiquement en revue toutes les indications essen-
tielles de cet examen. Ainsi la sémiologie, la pathologie générale, la 
thérapeutique, la technique sont intimement unies, et leur lien, c'est 

'la clinique. Si le médecin veut rester digne de sa profession, il est 
indispensable que tous les cinq ou dix ans il redevienne un étu-
diant. Avec ce livre, ses études renouvelées lui seront aussi utiles 
qu'agréables: tous ceux qui ont su apprécier le Traité élémentaire de 
Clinique thérapeutique du même auteur retrouveront ici ses qualités de 
parfait enseigneur. 

• D' Bosc. 
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Le TRICALCINE AORENALINEE est vendue en houe de Ce :101411 

dostâ â gounc , 	solution 	rmIliene par cachet. 
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La Greffe de revitalisation humaine : sa portée, ses 
résultats, son avenir, par DARTIGUES. — Gaston Dois, éditeur, 
8, place de l'Odéon, Paris. 

Un vol. 34r0 pages, 110 figures, prix 	30 fr. 

Voici- l'ouvrage le plus complet qui ait paru en France sur la ques-
tion des greffes testiculaires. L'auteur a étudié le sujet sous toutes 
ses faces et il nous en présente une'vaste synthèse qui envisage à la 
fois le côté technique chirurgical pur, le côté biologique et physio-
logique et même la portée philosophique. 

Dartigues présente dans cet ouvrage la question sous un aspect 
très méthodique et très logique. Après un exposé sur le rôle des 
glandes endocrines en général et l'influence des glandes endocrines 
sexuelles en particulier, l'auteur nous montre ensuite les résultats 
tirés de l'observation et de l'expérience cliniques, les résultats tirés 
de l'expérimentation animale, servant de base à l'application de la 
greffe à l'homme, et la légitiment. 

Il passe en revue les différentes méthodes employées jusqu'à ce 
jour, décrit celle de Voronoff qu'il a contribué à perfectionner au 
point de vue opératoire. Ensuite, dans des chapitres très précis, il 
passe en revue les indications de la greffe qu'il appelle anteiropoïdo-
anthropique, du singe anthropoide h l'homme ; il expose enfin les 
résultats d'ordre général et d'ordre génital. 

H montre encore que les greffe& testiculaires, à l'encontre de ce que 
nous pensons-en France, sont l'objet d'études et de nombreuses re-
cherches faites- à l'étranger. 

Mais Dartigues ne se contente pas de faire une étude scientifique 
pure ; il envisage la question sous le rapport très hautement philo-
sophique, parlant des greffes au point de vue général médical, mon-
trant ce que doit être l'homme dans ses aspirations intellectuelles, 
comme dans ses tendances de perfection morphologique. 

li a consacré tout un chapitre à ce qu'il appelle la e présénilité ». 
Il croit que la vieillesse peut être retardée, grâce à ce qu'il appelle 
l'endocrinologie chirurgicale qui s'annonce comme la forme pro-
bablement la plus efficace de l'opothérapie vivante. 

Ce livre, écrit avec une grande clarté et le style vivantbien connu ele, 
l'auteur, est d'une lecture des plus faciles, soutenue qu'elle est d'ail-
leurs par d'abondantes et riches illustrations. Des tableaux synop-
tiques en fin de chaque chapitre résument admirablement chaque 
partie traitée. 

Tous les médecins auront intérêt à lire ce livre où est envisagée 
pour la première fois la greffe testiculaire dans son ensemble. Ils 
pourront se faire une idée exacte de ce qu'est cette méthode alors 
que la plupart du temps ils sont embarrassés, faute d'information et 
d'iconographie ayant concrétisé le sujet dans leur esprit, de répondre 
aux questions qui leur sont inévitablement posées. 

Dartigues, par l'assimilation facile de son livre plein de-succulence, 
de hardiesse et de revendication de justice, en même temps que de 
précision scientifique, évitera à ses confrères la gêne de paraître, aux 
yeux de leurs clients, aussi prqfanes qu'eux. 

Dictionnaire de Spécialités pharmaceutiques (édition 1924), 
per Louis Verne et DAREAU. année. — L'Office de vulgarisation 
pharmaceutique, 5, rue de Tracy, Paris. 

Un vol. de 600 \pages, 135 x 90; prix, relié carton 	10 ,fr. 

Aide-mémoire portatif comprenant : 
1° Table par indications thérapeutiques des spécialités figurant 

dans cet ouvrage, facilitant la recherche du produit le mieux appro-
prié au cas donné; 

2' Dictionnaire donnant, sur environ 1.200 spécialités pharmaceu-
tiques médicales, les renseignements essentiels (composition, formes, 
posologie, etc...) qui en permettent la prescription sans erreur ; 

3° Nomenclature purement nominale des principales spécialités 
pharmaceutiques médicales, avec noms et adresses des fabricants. 
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25 francs (étranger ; 30 francs). — Le numéro: 4 francs ' — 
Froidevaux, Paris XIV'). 
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A. SIBILLE, ancien agriculteur vice- résident de 

la 
a
Se
s°  ' 

Librairie agricole 	
i rico e 

sortie  

ticulture de Meaux. — Libr '' • 	P  • l de la M 

26, 
ol. 

 rue 

 broch ' 
Jacob, Paris 

e 12x 18 de 100 pages avec figures et 
ou e 

i

60 
eg 

Un v 
couleur, broché, 	fr. ; franco ................ ' • '*.. 

-t 
.,,, d'Iic.1l .,

h
llt 

i.  
5 

, 	or6  fr. 
ser  

des terrains marécageux et dont le bois est, chaque 	' P 
9 	e1  .(ide 

 
rS  e d;:i jour ' 
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de son livre, cite cinq , exemples de ventcs autor ecbex ,i ti'• 
1924, qui ont produit par arbre et ar an suiuvant leur Age ' iseefflee 

 6 fr. 28, 6 fr. 65, 6 fr. 30 et 9 fr. 30. C'est 'donc le meilleur  ge iffiers 

que puisse , faire un père de famille. II est d'ailleurs d'us
a- de  le 

morial près d'Ypres que les parents, 'à la 
 de chacun, uslitder 

 enfants, plantent un certain nombre a  de peu pliers 
	s  ' -- d% u; pe pliers pour l eurAle t°,15  ,q 

une dot. L'aut3ur, qui a lui-même planté des peuPlier1 
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 fanourrvoee u  vos viseurx demande. dCea.talogue général de la Librairie 

agrico 

Lionel Lomat 

Maison rustique, 26, rue Jacob, Paris (Vie).
3 p 4 	

fi. 

an  
Une brochure 16 x 21 de 	sges. Be, 3 	franc°.  « 
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s i ' leur o 
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positio n.  

à la veille de 1' 	• arrivée des nouvelles feuilles d'ire 
catalogue général de la librairie gratis et franco. 
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Les Parisiens ont appris à connaître ce milieu de controverses litté-
raires et politiques, à tendances d'ailleurs assez marquées, qui s'appelle 
les Club du Faubourg ». 

On y met chaque semaine en accusation une oeuvre littéraire nou-
velle, et les publications piquantes de la collection Ames et Choses que 
fait régulièrement paraître notre bibliographe, l'éditeur Henry Goulet, 
y passent les unes après les autres au crible de la discussion. 

Celle-ci a été particulièrement vive autour des pamphlets de Robert 
Salomon, Cheveux longs et Idées courtes, dont le titre se passe de com-
mentaires, et de Pierre Bonardi, Madame la Critique, qui contenait sur 
deux colonnes, savoureux exemple de l'incertitude des jugements lit-
téraires, les appréciations rapprochées et contradictoires des grands 
critiques sur une oeuvre récente du romancier Montherlant. 

Une plaquette de Henry Champly, dont on se rappelle la Nécropolis, 
cette oeuvre pissionnée sur les régions dévastées, excita récemment 
une curiosité amusée et l'on s'escrima au Faubourg à déterminer ce 
qui se cachait derrière son titre : ,Bobard, Chambard et C" (1), '« petit 
guide du promeneur dans la ménagerie burlesque d'aujourd'hui . 

Bobard et Chambard, c'est l'association de l'eau et du feu, c'est le 
journal communiste subventionné par la haute banque, ce sont les 
partis de droite qui se cherchent des chefs parmi les hommes de 
gauche, c'est, dans le monde des lettres... Mais qui ne s'aperçoit, 
chaque jour, combien des opérations politiques, des combinaisons 
littéraires prennent un sens soudain, si on leur applique la formule 
de l'alliance des contraires en face de laquelle le non-initié se dé-
concerte ? 

Et la portée de cette satire de Henry Champly est peut-être plus 
grande qu'on ne le croit. 

La Force motrice animale à travers les âges, par le com-
mandant LEFEBVRE DES NORTTES. — BERGER-LEVRAULT ET C., éditeur. 

Avec 217 figures sur 80 planches hors texte  20 fr. 

Ce très intéressant ouvrage peut servir à illustrer le principe de 
Goethe, suivant lequel chacun peut contempler le grand Tout en 
partant d'un de ses éléments étudié à fond. Sous ,ce titre modeste, il 
ne contient rien moins que toute une théorie des civilisations où 
apparaissent divers états sociaux commandés par des besoins et des 
ressources alimentaires ou dynamiques différents. 

On trouve d'une part des peuples chez qui le problème de la mou-
ture ne s'est pas posé, et qui ont pu ainsi développer leur civilisation 
sans faire appel à une force auxiliaire (Chine, Japon) ; de l'autre, 
des peuples chez qui le problème"de la mouture s'est posé, et c'est le 
cas général en Europe, en Amérique, en Afrique. De ces derniers, les 
uns n'ont pu disposer de force auxiliaire et ont végété dans un état 
de civilisation médiocre ; les autres ont cherché cette force auxiliaire 
selon l'une des trois solutions suivantes : 

Esclavage humain ; 
Force motrice animale ; 
Force mécanique. 
Il ne faut point s'exagérer l'importance de cette dernière solution, 

le travail fourni par les animaux étant encore, dans l'ensemble, et 
surtout si l'on considère les besoins primordiaux de l'humanité, supé-
rieur à celui que fournissent les machines. 

Par une interprétation judicieuse des données, le commandant des 
Noétles démontre que les anciens, employant un mode d'attelage 
extrêmement imparfait, n'ont pu utiliserque dans une faible mesure 
la force motrice des animaux ; d'où nécessité absolue de recourir au 
travail servile. L'attelage moderne n'apparaît qu'au cours du xi' siècle 
— cette merveilleuse époque où il semble que naquirent tant d'élé-
ments constitutifs du monde moderne. C'est cette invention (combinée 
avec celle des moulins mécaniques, dont elle a permis de tirer le 
parti le plus complet) qui a donné à notre civilisation la possibilité 
d'évolusr sans avoir recours à l'esclavage. 

Lumineusement déduite, la thèse est appuyée par de très inté-
ressantes illustrations En dehors du problème technique — dont la 
solution parait acquise — doit-on accepter toutes les conséquences 
de cette solution au point de vue de la philosophie de l'histoire ? 
L'évolution de l'humanité dépend-elle du hasard d'une invention de 
détail, ou faut-il admettre au contraire que les inventions ne trouvent 

(1) Bobard, Chambard et C" (collection Ames et Choses), Henry 
Goulet, éditeur, 3 francs. 

D' DUVERNET. 
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Thérapeutique pratique 

Néol et Dermatothérapie. 

A l'àge où la médecine « exhalait un relent de mysticisme et 
de nécromancie » (II. Leclerc), un certain baume samaritain, 
mélange à parties égales de vin et d'huile, inventé par Jean de 
Tornamira, doyen et chancelier de la faculté de Montpellier, 
à l'aube du xv siècle. eut un certain succès dans le traitement 
des brûlures. C'était la future « mayonnaise au pinard » des 
poilus de la Grande Guerre. 

Les recherches cliniques et expérimentales de notre temps, 
autre chose tout de même que « le règne du quasi, du demi et 
du simili » (R. de Gourmont), ont démontré que, dans le trai-
tement des brûlures, les antiseptiques forts sont toxiques et 
que les corps gras, les pommades, kératolytiques selon leur 
savant qualificatif, retardent la cicatrisation. Avec le Néol, rien 
à craindre de semblable. « Dans les cas où je crois devoir 
employer un épidermisant », dit le docteur P. Descomps, « je 
donne mes préférences au Néol. » Nombreuses sont les obser-
vations hospitalières venant confirmer la valeur de cette mé-
thode (brûlures par le pétrole, le bronze en fusion, la chaux 
vive, l'eau bouillante, etc...). 

A côté des brûlures accidentelles, il y a des brûlures théra-
peutiques: telles sont celles que détermine l'utilisation du.., 
froid. La cryothérapie, d'Amérique, est revenue en France, où 
elle conquiert une place de jour en jour plus importante. 
Nombreuses sont ses applications et remarquables ses résul-
tats. Usez du Néol pur pour panser la brûlure due au cryocau-
tère et vous verrez que le Néol « a le pouvoir de sécher, d'épi-
dermiser et suffit pour tout pansement. Le Néol est préférable 
à l'acide picrique en solution saturée, qui a l'inconvénient de 
jaunir les téguments. q (Lortat-Jacob.) 

Mais le Néol n'est pas un antiseptique spécialisé. Il a d'autres 
sympathies dermatologiques. Engelures, chancre mou, ulcère 
variqueux, plaies atones, escarres (Rozies) lui seront avanta-
geusement confiés. 

Toucher tous les deux jours les engelures ulcérées avec du 
Néol pur (Lortat-Jacob) constitue une excellente pratique. 
Associé au traitement général et à la méthode biokinétique de 
L. Jacquet, le Néol, en bains locaux de 15 à 20 minutes, fait 
l'office simultané d'astringent, de décongestif et d'antipruri-
gineux. Et l'on sait combien est pénible la démangeaison, 
véritable « torture d'agacement » qu'apportent des extrémités 
tuméfiées, luisantes, « cardinalisées de pourpre hivernale ». 
Les sorciers de Franche-Comté ne perdraient rien à connaître 
le Néol, eux qui, dans l'engelure du talon ou mule (mulon 
poitevin, mulette champenoise), préconisent le traitement 
douteux, en vérité, qui consiste à frapper à la porte d'une 
veuve et à répondre à son « qui est là ? » 

C'est la mule et le mulet, 
Je te les laisse et je m'en vais. 

Le chancre mou, rapidement traité, ne résiste pas au x a,nAt,,i; 
septiques. (s Des attouchements quotidiens au Néol et di 

lavages deux ou trois fois par jour avec de l'eau bouillie a' i 

tionnée de Néol, partie pour 4 à 6 parties 
d 'eau , don nent  

souvent de bons résultats. » (Fage.) laisse 

aller à toutes sortes de conseils. » (Montaigne.) Préconisoratr
ns-le.t

r 

I  

ee  
l 

u Ceux que presse un furieux désir de guérison se ili 

le Néol, solution aqueuse stable de perdisulfates, génélbe 
d'oxygène naissant ozonisé. Puissamment oxydant sans san

s caustique, il a toutes les indications de l'eau oxYgénée  
en avoir, ni l'inconstance, ni la toxicité. 

Notes d'opothérapie ovarienne. — De l'achninisnte: 
tion de deux substances antagonistes (Pr" 
clique et lipoldique) extraites de l'ovaire ,  

par le docteur C. Bau (Bulletin médical, n° 16, 11 avril 1923)•  

La conception de Schaffer, qui admet que la sécrétion ,'1:; 
rienne renferme deux sortes d'autacoïdes agissant sur rnifeet 

d'une façon antagoniste, a suscité des tentatives d'isolei'e, 
de ces deux principes, qui seraient, l'un une 11 or rucee  de 
vante, l'autre une chalone frénatrice. C. Bru, s'insP iren-sific 
ces données, a expérimenté deux préparations ,  l'Arme:d 

chez 
de 

et la Sistomensine. De leur essai ch un certain nern i' face 
 malades, il a retenu plusieurs observations qui lu i  e ,  

frappantes et caractéristiques de l'action de ces deux gu
ten r  et 

Il en résulte que l'opothérapie protéidique ou ael ivan 'en;e1gré 
rn ensine) donne des résultats certains et satisfaisants, - ues 

présence de cas clini cl 
que, assez souvent, on se  en 
indiquant son association 

àtrouve 
 l'opothérapie thyroïdie nne  °,.n 

or,

t (les 
rénale. Cette opothérapie est indiquée chez la PluP a ïière; 

aménorrhéiques et elle devra être alors prolongée et r ég,n , -serue 
il en est de même dans l'oligoménorrhée, surtout l°;,,-po' 
celle-ci s'accom pqaugeneoudefrémntialtatiiscees (lsoicsatourrix eentsginéen)éaraudoxn pdoefe 

thérapie lipoidi 
résultats peut-être plus nets encore. Ils se sont tradu'" 

bre 

la régularisation du flux menstruel et, dans un gra nd  nnd 

ménorrhéi  

le 
de 	

ques. 
e cas, par l'atténuation ou la disparition des  douleur-  

L'administration per os des deux extraits est assu reen bt rice 
 procédé le plus pratique, et répond au plus grand ne  

d'in 
Lj'inection

. 
 sous-cutanée, en solution aqueus e et 1,1-eidle'lju ne' 

 diations 

des extraits protéidiques et lipoidiques s'est montre rois 

activité plus grande encore. et  surtout plus premPt c e'jéaer, 
elle a donné lieu parfois à quelques accidents de cho e

; en 
sans qu'une toxicité propre à ces extraits puisse être l diamo,  

cause ; ces accidents, toujours bénins, doivent denci 

p  
mitre avec une purification poussée plus avant , els j0rs Jas 

 point douteux que ce mode d'administration 
plus signalés services..  

re d e- 

R. C. Seine : 46.710. 
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ceux-ci, resteront seuls ceux qui reposent sur une base 
sérien.se, 

et qui marquent un progrès, non seulement dans l'activ
it é 

thérapeutique, mais encore dans l'abaissement de la toxicité 
et dans l'absence d'inconvénients. Au prem ier rang de∎ ce  
produits, vient incontestablement le « Quinby » • s les 

L'auteur résume ensuite toute son expérimentation dan aAd 
divers stades de la syphilis. Il a obtenu la cicatrisation 'es 
chancres, en moyenne, après cinq injections ,  de s  Plagal:o. 
muqueuses et de la roséole après trois, des ulcérations e'..„ papuleuse s so meuses après cinq. Seules les syphilides our s .d. _ 
peu plus tenaces et exigent de six à dix injections p tral 
faisser et disparaître. Il a eu également l'occasion de 

i(èes' 

un cas de syphilis héréditaire tardive avec plein succ ès ' aP  

échec conclusions de l'auteur sont les suivantes : Le « te 
est la préparation bismuthique qui correspond le elt eece 

nt ,  «f: 

exigences de la thérapeutique actuelle. Exekani une in ';insi 

des plus favorables sur les manifestations syphilitiques a 
-vair 

que sur la réaction de Bordet-Wassermann ,  il a le grand 
c
une 

tage d'être parfaitement toléré localement et de n'exercer su
.  as, 

influence fâcheuse sur l'état général. Il peut également g
al: de 

 socié aux arsenicaux. Dans ce cas, l'auteur reconiman  eo• 

diminuer les doses d'arsenic (pour une série : 3g, 5° d'ers  in' 
benzène et 3s, 60 de .« Quinby ») et de faire des iojecliuns 
tercalaires. 

NOUVELLES 

Nous recevons cette lettre que nous publions avec plais ir Puis  ug  se'e  eles 

 émane d'un Tourangeau et qu'elle est susceptible d'intéresser  t° 
°lilial'res. Tourangeaux amateurs de villégiatures agréables et de cures d'air  

MAIRIE 
DE ROYAN 

La Gazette médicale du Centre. 

MONSIEUR LE DOCTEUR, 

Il est bien difficile à un maire de chercher à attirer votre atienli°1,' 
déjà excédée par de si nombreux 

fouet 

	prospectus, sur lès avanlagl.st.eile 
matériques de sa commune. Aussi bien cette lettre ne que  voiP 

être considérée comme un prospectus, et j'ose espére r cl-  

voudrez bien lui consacrer quelques in 	 é instants . 

Si j'étais poète, il me serait aisé de faire 	e de Rn
l'agr7 

an :Ar la 
 ,:ari da t 

 

de ses pl ages se succédant sut 12 kilomètres de côtes, 

ses promenades, son cadre de verdure, les forêts les voisine-  et  De 

autres charmes, ont consacré sa réputation parmi 
néaires. 

Il y a mieux encore : Royan réunit l'utile à l'agréable. 
vileissi 

en effet„,inon seulement y passer de bonnes vacances, ra
siseiie ili5  

faire des cures d'air et de repos absolument incompar anl 

 présente 

-tage5 

stations  u 	 et, 

bien incomparables, car Royan régente un ensemble a's11 
certainement unique en France. 	 ié sels»  

Son climat, fort doux et ensoleillé da ns e nsemble, est var' 
t  du 

le lieu. On y trouve le climat marin avec l'air vif et 
lu 	l'océan, face à l' 

coup de 	néssaie à certains dé 
an, sur les rochers où saillent les cern" 

le 	 . 

Ma' is on. y trouve a 
ce

ussi,
r 
 du côté du Parc,

p rimés. 
un tout autre G1011  al00 1. 

plus de vent violent ; à peine si une très légère brise 
mêle à la 

ts.n  ce s t 

ALIMENTATION DES ENFAte re " 
'par la FARINE LACTÉE « SU. 

p eR m 
Réservée à la Pharmacie. — Fabrication français"' 

LEVASSOR, 35, av. de Beauté — PARC-SAIIIT-Seinej 

Une médication étiologique active de la constipa- 
tion par scholie ou constipation habituelle, 

par le docteur E.-L. GALAND 

(le Concours médical, 30 novembre 1924). 

L'école moderne a montré que, le plus souvent, la consti-
pation est due à une insuffisance biliaire facile à reconnaître 
à la décoloration des fèces. Souvent, l'entérite chronique elle-
même n'a pas d'autre origine. Il s'agit d'un dysfonctionnement 
cellulaire, d'un trouble de la fonction biligénique. Le docteur 
E.-L. Galand admet cette origine et cherche dans l'opothérapie 
biliaire le moyen de la modifier. Après Vialard et Larcher, 
cet auteur fait appel à l'association des acides biliaires purs et 
de l'hexaméthylènetétramine qu'il considère comme l'agent 
actif tout à la fois de l'opothérapie et de la désinfection biliaires. 

Il cite de nombreuses observations personnelles de constipa-
tion chronique habituelle très améliorée par cette méthode 
et donne à ses recherches les conclusions suivantes : 

« Lorsque la constipation s'accompagne d'un état plus ou 
moins accusé d'acholie, notre traitement amène d'excellents 
résultats dans plus des deux tiers des cas. Les selles reprennent 
une consistance normale, se colorent et se régularisent. Ce ré-
sultat se maintient longtemps et la constipation ne reparaît pas. 

« Chez les malades qui, après la régularisation des selles, 
veulent suivre cette méthode thérapeutique pendant environ 
15 jours par mois, la fonction intestinale reste normale et les 
symptômes d'entérite s'éloignent progressivement. 

« Lorsque nous n'obtenons que des résultats passagers ou 
insuffisants, nous pensons qu'il s'agit d'une entérite étiologi-
quement mal définie, qu'il s'y mêle d'autres éléments provoca-
teurs ou que la cellule hépatique lésée réagit mal à la médi-
cation. 

« En un mot, nous estimons que le traitement de la cons-
tipation n'est pas dans les laxatifs ou dans les seuls chola-
gogues, mais qu'il se trouve représenté par la stimulation régu-
lière du fonctionnement hépato-biliaire. Il faut ramener le 
cours naturel de la bile dans l'intestin et pour cela agir, tout 
à la fois, par l'opothérapie et la désinfection. Nous' sommes 
ainsi de l'avis de Vialard lorsqu'il écrivait : a L'association des 
acides biliaires purs et de l'hexaméthylènetétramine désignée 
sous le nom de Félamine agit d'une façon rapide, sùre, durable 
et n'occasionne aucun spasme intestinal douloureux. » 

Nous ajouterons seulement ces quelques lignes : ce médica-
ment représente le traitement physiologique actif de la cons-
tipation, quand on l'emploie aux doses voulues et pendant le 
temps nécessaire à une opothérapie hépato-biliaire efficace. 

Étude sur l'iodobismuthate de quinine « Quinby », 
par le docteur Henri CRI1A, 

assistant à la clinique dermato-syphiligraphique 
du professeur Samberger, de Prague 

(paru dans Ceska Dermatologie, R. V. S. 10, 1924). 

Après avoir rapidement passé en revue la question du trai-
tement de la syphilis par le bismuth depuis son introduction 
dans la thérapeutique, l'auteur envisage les avantages et les 
inconvénients de ce nouveau traitement. En dehors de ses 
observations personnelles, il fait état du travail de MM. Hu-
delo et Rabut (Presse médicale, 9 avril 1924), et conclut comme 
ces auteurs, à savoir que les inconvénients sont bien plus des 
incidents que des accidents. 

• « L'industrie française et allemande donne le jour à de 
nombreuses préparations, mais ce sont toujours à peu près 
les mêmes produits qui circulent sous des noms divers. De 
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lasse' 
Les traversées aller et retour en excellente installation de I re ' n t 
Le transport entre Alger et Casablanca en excellents 

cars conte"' 

seulement dixplaces et munis de sièges tournants Putman; file la 

durée du voyage (boisson aux repas non comprise); 
Le séjour dans les hôtels en Afrique du Nord pendant t e- 

 Les services d'un commissaire-guide des auto-circuits; 
La visite des villes et de leurs curiosités; 
Les pourboires à bord et dans les hôtels. 

Le voyage ne sera définitivement organisé que lorsq ue  ditiliseérdiPi:  
lions auront été reçues. Le prix réduit consenti aux adhérente °ao. 
Caux impose en effet l'obligation de faire partir chacun de s 

 autos à plein, c'est-à-dire avec dix passagers. 
nese 

La Presse thermale et climatique, 3, rue Alexandre-de-Lu- à ce 
vPoayrias(eX.  (XIV'), a été chargée de centraliser les sousr ri Ptices  g   

le's à én'  
Les médecins qui désireraient y participer sont donc inri - . c qui 

voyer sans retard à l'adresse ci-dessus une adhésion de Pri ec, IPos. 
deviendra définitive dès que dix inscriptionsauront été enreg d e  

LA PHOTOGRAPHIE MÉDICALE „II 
à l'exposition de Luna-Park, 15 février au 1." 01' 

uce 
Noxa y expose et démontre son modèle spécial P 0111:, ,„ réd

rnents' 
de radiographie, photographie de places, reproduction de u ck— 

 pages de livres, agrandisse) nent des coupes.•• 

VIN GIRARD 
lodotanniques 

Phosphates 
Al) 

EN 

IIÉ 

sel 
— 

AD  

ENI 

A pi 

DI 

j 

1 

Ab 

i 

_ 
0/ 

Scrofule 
LYMPHATISME 

Rachitisme 
ENGORGEMENTS 

GANGLIONNAIRES 
Faiblesse Générale 

SIROP GIRARD 

GRANULÉ GIRARD 

BiopH oRINE  
Kola Glycérophosphatée 

ANÉMIE CÉRÉBRALE 
Névralgies 

VERTIGES - EXCÈS 

NUCLÉO-FER 
Pilules à 0.10 nuelélnate 

de ter 

ANÉMIE NERVEUSE 

CHLOROSE 

LAXOPEPTINE 
Laxatif pour enfanta 

LES VeSTSEEMENTS 
Combat la Constipation 

CASÉOLINE 
Poudre antiseptique 

insoluble 

ABSORBE les GAZ 
Désodorise rEpidernie 

BROMHYDROSES 

FLORÉINE 
Crème de toilette 

AFFECTIONS 
Légèrs 

DE L'EPIDERME 

C Semer  

Le Gérant : H. AUBUGBA.VI  

2,25,41'713 - 'Tours, Imprimerie Tourangelle, 20-22, rue de 
ctiee' 

a Pré" 

n  
Laboratoire  A.  GIRARD, 48, Rue d'Ales 

LTEs:2verres ânier'  
par jour, __ilierwo 

2  

bouches 

1;04 GII:E :tee 
I 

DaE: : 3 à 

36  peuartlit:ruée:

ill 

iSe.  aof  

:à cuillerée 

ILTES : 3 4 eue  

7 mai : 'Séjour à Marrakech. 
8 	— 	Visite de la ville, des souks, excursion à l'Agned ficher 
9 	 — Marrakech-Casablanca : déjeuner à Settat, dîner °- 

à Casablanca. 
10 	— Embarquement pour Bordeaux. 
II- 12-13 — En mer. 
14 	— Arrivée à Bordeaux. 

ra té" 
Le prix de ce voyage, qui est normalement de 6 :00 francs ,  se no  

duit pour les médecins qui voudront bien y prendre part à 4.0  fre 
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des pins la dose utile de sel et d'iode. C'est le repos complet en forêt. 
D'un côté, le climat marin de Biarritz et de Berck ; de l'autre, le 

climat mitigé d'Arcachon et de Cannes. 
Les agences peuvent très bien indiquer, selon la prescription du 

médecin, le lieu qui convient plus particulièrement. D'ailleurs, le 
malade, ou plutôt le convalescent, peut par ses promenades régler 
lui-même sa cure d'air selon l'état atmosphérique du jour: 

A l'avantage d'un climat réglable à volonté, si l'on peut dire, 
j'ajoute celui d'une nourriture réputée : poissons, coquillages, viande 
de premier choix, car la Saintonge est un pays d'élevage, et enfin 
une eau de source abondante, chose rare:au bord de la mer. 

Pas de bruit, pas de fêtes mondaines, pas de casino en dehors de 
la saison d'été. Par contre, énorme diversité de promenades à pied, 
en voiture ou en tramway, jusqu'à 30 kilomètres en forêt ; • chasses 
et pêches extrêmement variées et intéressantes. En un mot, Io repos 
le plus complet et des distractions saines et bienfaisantes. 

Il faut ajouter, et cela est très important : pas de tuberculeux ; ce 
n'est pas à Royan qu'on les envoie. 

D'autre part, Royan présente de graUdes ressources à tous points 
de vue. On y trouve à se loger selon ses moyens et se>, préférences, 
soit en villa, soit à l'hôtel ou dans les pensions de famille. 

On peut y être assuré d'un excellent service médical, avec maison 
de santé chirurgicale, et les pharmacies y sont particulièrement bien 
approvisionnées. 

En résumé, Royan convient à tous ceux qui ont besoin d'une cure 
d'air mitigée de repos, d'une bonne nourriture, aux convalescents, 
aux asthéniques, aux déprimés, aux anémiques, etc. 

C'est non seulement , en ma qualité de maire de Royan, mais aussi 
d'une façon toute personnelle, que j'ai cru utile de vous signaler les 
avantages particulièrement heureux de cette station. 

Veuillez agréer, Monsieur le Docteur, l'assurance de ma considé-
ration et de mes sentiments dévoués, et veuillez noter, je vous prie, 
que le maire de Royan sera toujours extrêmement heureux de 
répondre à toutes demandes de renseignements qui pourraient vous 
être utiles ou agréables. 

MÉTADIER. 

N. H. — Pour tous renseignements, littérature, location, hôtels, 
pensions de famille, s'adresser au syndicat d'initiative. 

Organisation d'un voyage médical au Maroc. 
La Compagnie' générale transatlantique, désireuse de faire m

• 

ieux 
connaître aux médecins français et étrangers les beautés et les res-
sources du Maroc français et de l'Afrique du Nord, a décidé d'orga- 
niser un nouveau -voyage médical dans ces contrées. enchanteresses 
'Mur les mois d'avril-mai prochains., 

Voici le programme horaire de ce voyage : 

18 avril : Embarquement à Marseille pour Alger à 12 heures. 
19 — Arrivée à Alger vers 16 heures. 

Séjour à Alger : visite de la ville, de la Kasbah. 
21 	— Excursion au jardin d'essais. 
22 

- 

Alger-Tenès : déjeuner à Cherchell, visite du musée, dîner 
et coucher à Tenès. 

23 	Tenès-Oran : déjeuner à Ouillis, dîner et coucher à Oran. 
24 — Séjour à Oran : visite de la ville, excursion au Belvédère. 
25 — Oran-Tlemcen : déjeuner à Tlemcen; l'après-midi, visite de 

la ville. 
26 — Séjour à Tlemcen : excursion à Sidi bou Médine. 
27 — Tlemcen-Oudjda : déjeuner à Oudjda. 
28 — Oudjda-Taza : déjeuner à Guercif, dîner et coucher à Taza. 
29 	Taza-Fès: déjeuner à Taza, excursion à Taza-le•Haut. 
30 — Séjour à Fès : visite de la ville, des souks. 
1" mai : Tour de la ville. 
2 — Pès•Meknès par Volubilis et Moulay Idriss, déjeuner à 

Meknès, visite de la ville. 
3 — Meknès-Rabat : déjeuner à Meknès ; le matin, excursion aux 

anciennes écuries. 
4 — Séjour à Rabat : visite de la ville, de la Kasbah des Ou-

daias, de la tour Hassan. 
5 — Rabat Casablanca : déjeuner à Casablanca. 
6 — Casablanca-Marrakech : déjeuner à Mazagan, dîner et cou-

eller à Marrakech. 


